٧۱ 


IMT Nuremberg Archives 


H — 633 


International Court of Justice 





1 


TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


audience du 6 aout 1946 ouverte à 10 90 


sous la présidence de 


LORD JUSTICE LAWRENCE. 


LE PRESIDENT, = La Cour siégera àhuis clos 
jeudi après-midi. Il n'y æra donc 8 d'eudience publique 
jeudi après 13 heures. 

Semedi matin jusqu'à 13 heures il y aura une 


audience publique. 


Dr PELCKMANN, - Témoin, est-ce que le Waffen SS 
était perticuliérement effecté à la lutte contre les parti- 
sens ? Est-ce que cette lutte contre les pertisans était 
considérée come une guerre d'enéentissement, comme une lutte 


de destruction ? 


Re - La lutte contre les pertisans était une 
question uniquement pokirique policière et militaire, une 
une troupe du front ainsi que l'armée et omm le Waffenss 
était utilisé à titre exceptionnel dens ce but quend elle 
se trouvait dens le cadre des opéretionse 

fn générel dens le cadre des opérations proprenent 
dit il n'y aveit pas ces luttes contre les partisans, il y 
avait plutot lutte dens les errières du fronte Enpremier lieu 
c'éteit le treveil des divisions de sécurité,de 1' armée 


et de certains bataillons. Enoutre, des troupes de la police 
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s'en occupaient égelement. Les formetions de le Waffenss 
qu'on envoyait eu f rom n'ételent pas formées particuliére- 
ment ainsi. Tlarriveit quelquefois que des formations de 
chers de l'ermée étaient utilisées dens Be but + Per exem- 
ple à l'est dens les unitée de ma division on n'ejemeis 
utilisé de personnes dens le lutte contre les partisanse Ce 
n'éteit per conséquent per un treveail perticulier aux Waffen 


SS; ils n'étaient pes du tout formés dans ce bute 


Qe = Quels étaient les rapports entre les Waffe 


SS d'une part, et le police de sécurité ? 


Re - Ces parties différentes desorgenisations 
de Heinrich Himmler, melheureusement, porteient toujours 
le meme uniforme et cela meme quand certains insignes les 
a istincueients Nous n'evions de commun que le direction 
qui était essurée per Heindrich Himmler.Entemps de paix 
déjà nos formetions étaient particulièrement différentes 
et eu cours de leguerre cette séperetion se fitd ‘eutent 
plus sentir que les formations de Weffen SS se trouvaient 
sous les ordres des formetions militeairese Le service de 
Sécurité, la lice, etc... se trouveient sous les ordres 


ae Himmler’ 


Je - Avez-vous entendu perler des groupes du 


service de Sécurité qui se trouvaient eu front ? 


Re - Lors de le campagne de 1941 j'ai mois 
meme treité verbalemen de cette question, Au sujet du 
service de “écurité j'ai entendu dire le meme chose, à 
savoir qu'il était sous les ordres de l'ermée,que ses grou- 
pes étaient placés dens des régions sous le controle de le 


Gestepo avec pour tache de surveiller la population et le 


metériel dans les centrales administretives. Je n'ei jameis 
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eu personnellement de rapport avec quelque formation que ce 
soit. C'est pourquoi 11 m'est impossible de vous indiquer ici 


en détail leur activité. 


Qe -Est-il donc exact que 7 seulement au 
cours de le ceptivité que vous avez entendu perler de la pér- 
ticipation 88 km des petites unités de le Waffen-SS ?āt dans 
une forme reletivement minime, c'est-à-dire 4 compagnies qui 


auraient eidé la police ? 


Re - Ce n'est qu'en captivité que j'en el en- 


tendu perlere 


a - Est-ce que le chef de la police et des 
sSS feisait partie du corps des officiers de la Waffenss ? 
Re - Legheuté chefs de la Police etdes SS ne 
n'evaient 
feisait pas pertie des Waffen SS. Tl arkaxaik rienaffaire avec 


nous et aveient leur travail trés perticulier et très séperé 


du notres 


Qe - Est-ce que les Weffenss fournisseient 
le personnel de controle et le personnel des commendéturs 


pour les camps de concentretion ? 


Re - Les unités de surveijlance des camps 
de concentretion et le personnel des commendaturs ne feisaient 
ps partie de la Waffen SS. Ce n'est qu'au cours de la guerre 
que ces unités pour faciliter leur travail au point de vue 
polie furent désignés comme stent des Waffen SSe 

Les membres des Waffen SS considéreient cette 
mesure dont j'ai entendu parler après la guerr comme une ıe sure 
de tromperie. Ils n'eveient rien affaire evec le personnel des 


commandeturs et des cemps de core entretion, 
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Qe = Je pense qu'il n'a pes été anx encore 
suffisemment expliquéce que vous voulez dire en disant 
se"libérer du service de l'æme " (?) . Voulez-vous donne 


quelques détails . 


Re - Ces personnalités qui eveient des 
services à faire dens le police devaient etre libérées per 
leurs chefs de régions militaires afin de pouvoir remplir 
leurs devoirs au point de vue police. Cele N'existeit plus 
lorsque ces sens furent désignés comme étant des Weffen SS 
cer ils ne représenteient ensomme qu'une pertie de la 
Whermechte 

Dans les principaus bureeux à Berlin,ces uni- 
tés pour les distinguer étaient appelées "nominel Waffen SS" 
meis c'est ce que j'ai appris seulement ici et beaucoup plus 


tarde 


Qe - Ie Ministère Public assure que les 
Waffen SS n'auraient été qu'une partie de l'organisation d'en- 
semble des SS et en cette qualité ils auraient été nécessai- 
res pour l'exécution de le conspiretion et cette qualité 
ils aursient été nécessaires pour 8 conspiration criminelle. 


Exprimez-vous là-dessuse 


Re - Je crois que toutes les déclaretions que 


j'ai faites doivent vous prouver que les Wafien SS éteient 


une formetion perticuliére et spéciale et qu'ils étaient 
liés à l'ensemble du parti et de l'orgenisetion pr 

Heinrich Himmler. Cette séparetion des différentes branches 
nta feit que se renforcer durent le guerree Nous ne seurions 
done etre considérés comme eyent conspirés avec des plans 


eriminels ni y evéoir perticipé en quelque sorte que ce soit. 


Qe - Vous vous sentiez pourtent etre une 
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pertie de l'ermée ? 


Re - Nous ne faisions pas tout à fait partie 
de le Whermacht, ce n'était pes officiellement déclaré, mais 
enprincipe cele existeit. 

En Blus des reproches au sujet des cemps 
de concentration le Ministère Public prétend eussi que les 
Weffen SS sur la bese de leur é duceti on auraient été une 
formetion militaire particuliérement cruelle et il se base 
Sur leur participetion pér exemple pour évacuer les Ghettos 
de Versovie, er là ils aure ient d'ærès les dires دخ‎ Minis- 
tère public violé le droit internetionel, per exemple, 


et excuté des prisonniers de guerre; est-ce exact ? 


Re - Déjà hier je vois ei dit que notre for- 
mation n'éteit pas faite dens ce sens làs Nous recevions 
les ordres de l'ermée j; nous ne devions pes agir par des mé- 
thodes cruelles, ni feire des atrocitése Les commandeurs 
prentient garde à cela cer ils tenaient à avoir une troupe 
perticutièrement propres 

Quant à la participation de formetions de 
le WeffenSS pour évacuer le ghetto de Varsovie, ou ie 
elle prit pert à des exécutions, {c'est la première chose 
que j’el entendu dire ici) à ce Sujets 11:٥ peut s'agir kek 
que de petites formetions ou de formetions de rempl écement 
qui provisoirement eureient été mises A le disposition pour 
feire ce travail. Malheureusement pendent me ceptivité, j'ai 
entendu perler de deux procès contre des membres des Waffen 
SSe L'un &e ces procès n'est pas encore terminé, c'est par- 
quéi il m'est impossible en monfor intérieur de prendre posis 


tione 


Je - Vous parlez là des exécutions de prison 


niers de guerre ? 
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Re Oui. Les évènements ne sont pes le résub- 


tat d'une formetionmiliteire, ce sont des faits individuels 
qui sont à mettre sur 1" état nerveux des gens dens le situa- 
tion terrible iol on se trouvait, et qu'onpeut admettre s'i 
n'y vait eu que 10 ces semblebles.Je pense qu'étant donné 
l'effectif des Waffen SS mi représentait un million d'hommes 
je direi per exemple qu'un cas de ce genre arrive sur ت0 ء100‎ 
homnese Ce sont lå des évènements qui ont été le suite de 

1 'agsrevation du combat aussi bien sur terre que dens l'air 
durant une longue guerre.Ce sènt des choses qu'on n'a jamais 
pu éviter. On ne seursit en rendre responseble l'ensemble des 


WaffenSS e 


Q» - Quelle éteit l'influence qu'aveit effec- 
tivement Heindrich Himmler sur l'attitude intérieure des 


membres de la Waffen SS ? 


Re - Heinrich Himmler a certeinement essayé 
æ cours de le paix d 'exercer une influence sur nos groupes 
meis eu cours de la guerre cela était peu ou pas possibles 
Les formations de le Weffen SS ne le voyaient pas, il ne leur 
parleit pas. Quelquefois Himmler a réuni les commandants 
et les officiers individuellement, etleur a parlé en campagne. 
Or, on saveit qu'Heinrich Himmler n'eveit été soldat qu'une 
année, et ne comprenait rien eux questions militeires. Qu'il 
n'ait pes su epprécier le treveil des militaires, c'est possi- 
ble ۵ il aimait beaucoup se rendre intéressant 3' Le soldet 
qui lutte sur le front, n'importe ov; n'aime pes contkerxxx 
euton vienne lui 7۴6178 des grends discourse C'est pourquoi 
l'influence de Heinrich Himmler au cours de le guerre fut 
extremement réduite. Nous portions l'uniforme qu'onnous avait 
assigné, meis les chefs de la Waffen SS ne sont errivés à:ce 


poste que per leur attitude dens les Waffen SS. 
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Bien a contraire les comendeurs lui ob$issaient 
au point de vue militaire, mais la critique d'après leur 
expérience, & pu etre dès le début, précisément parce qu'il 
a:vait un point de vue romantique et exagéré de tous. Sa 
façon de s'exprimer ne convenait pas à celle qu'il fallait 
pour perlerà des soldats» Dens les cas critiques et au 
cours de le guerre le sentiment contre Heydrich devint 
toujours de plus enplus grend, T1 penseit,per exemple, qu'äl 
n'aveit pas besoin du simple soldat. Souvent il temineit 
ses avis en disant "c'est le point de vue de l'Etat-Mejor", 


Il ne tenait pes compte du solflate 


3$- Est-cil exact que Heydrich Himmler dens ses 
discours eit toujours exprimé des repports violents contre 


les juifs et les Sleves ? 


Re - Je connais uniquement son discours de 5 
à Kharkov dens le quel il parlait de trois points différents 
qui amena notre critique et notre positione Un point treitait 
de errorisme.Je me suis déjà e xprimé lèèdessus. Ces dó- 
clarations tout èù f aitdéplacêes contre la juiverie et non seu- 
lemémt contre elle mais contre l'Allemagne m nas permet- 


taient pes de conclure qu'il envisageait leur ensantissement 


Ses déclaratioms sur le nombre de nos edversaires 
à l'Est, le soldat ne pouveit les comprendre que de cette 


façon qu'il falleit etre content de lelut tes 


Qe - Sur quel point surtout se portait l'ectivité 


de Heinrich Himmler 4 


Re - Ilpenseit certeinement qu'epèès la guerre 
toutes les orgenisetions qui avaient 66 sous ses r dress 
SS, Police, il pourrait les fusionner dans une seule forma» 


tion, c'est-à-dire faire exactement le contraire ĝe ce qui 
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s'éteit passé m cours de la guerre. Nos intentions étaient 


tout à fait contreires à 6 


Qè = Dens quelle mesure les crimes commis 
dens les camps de con entretion,l' enSentissement des juifs, 
ót- lent -ils connus pemi les Waffen ته‎ ? Je v ous prie de 
vousreppeler qu'ici vous ne parlez pes seulement en votre 
qualité de général en chef, mais que vous représentez le 


soldat waffen SS sur la base de votre expérience. 


peut 
Re - Il me pareit invreisemblableemeiz et 


l'étrenger ne veut pes nous croire - que les membres 

de le Waffen Ss ne savaient rien des crimes qui se sont 

passés et dont nous avons entendu parler ici» Pour vous 

expliquer cel efje ne puis que dire l'opposition secrète 

empecheit les bruits de se répandre dans notre payse Certes, 

nous entendions peut-etre quelque choses Meis l'homme de 

troupe des SS en générel réfuteit celas De ce qu'il ave it 

e ntendu dire une fois il pensait que c'était la propagande 

ennemies Les radios étrengères ou la presse étrangères, 

ils ne les ave ient pes entre les mains. Ba masse des 

Weffenss état cônveincue que les teches de la guerre 

, les exigences, Staient de plus en plus grendes, et qu' élle 

n'avait ni le temps ni 18 6 d'æprofondir les 
étaient 

bruits qui lui parveneient* Ilsteit comme moi très surpris 

et furieux de ce que Henrich Himmler contreirement à ce 


qu'il avait toujours preché, agissaite 


Qe = Connaissez-vous te discours de Posen 
de Himmler dens lequel il dit que des milliers et des 
milliers de juifs ont été anéentis ? 
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Re - Je n'étais pas présent à ce discours de 
Posen. et c'est ici en captivité que j'en aientendu parler 


pour la première foiss Autant que je sache ce discours, était 
adressé eux chefs dans le patrie et eux régions occupéese Il 


n'y avait eucung membre de le Waffen SS, ou très peus 


Qe -Les unités de surveillance des camps de 
concentretion staient désignées aussi comme Waffen SS ? puiss 
qu'on leur è ttribueit des grades de la WaffenSSe 

Pendant la guerre avez-vous entendu parler 
de cela ? 


Re -J'ai déjà dit que les insignes que por 
taient lez hommes chargés de le surveillance des camps de 
c oncentretion nd m'ont été ennus qu'après le guerres Tl me 
faut vous répéter encore que Henrich Himmler saveit éteblir 
des frontières définies entre cheeune de ces organisationse 
C'est pourquoi je n'ei jemais su que les formations de sur- 
veillance des cemps de comentretion éteient désignés comme 
Waffen SS et je ne seveis pes qu'on leur attribuait des grades 
de Waffen SS meme à des personnalités. Je n'avais rien à fairg 


avec celas 


Qe = Est-ce que dens son ensemble les Waffen SS 


ont pris part eux crimes qui ont indubitablement été exécutés? 


Re- Non. Le Ministère Public attribue eux 
Waffen SS le meme dessein que celui de Himmler, cer le Minis- 
tère Public ,mais je soutiens que dans leur ensemble ces 
Waffen SS ont toujours été conveneble dens leur luttes Je prie 


le Tribunal de bien vouloir ettendre les déclarations,les ju- 


gements d'un soldat. Je crois que mes décleratims tout de 


meme peuvent etre prises en considération. Si d'autres évè- 
nements se sont produits ce fut certainement une exceptione 


Les Waffen SS considéreient comme illégel qu'ils soient trei- 
zés différemment que l'ensemble de la Whermacht et le 
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Waffen SS n'a pas mérité d'etre rreité comme orgenisation 


criminelle . 


Qs- Je n'ai plus d'atres questions à poser 


Je vous mmercie, Monsieur le résident. 


Mr Elmyn JONESe - Témoin, vous avez entendu 
le discours de Himmler de Cracovie edressé aux officiers 
guionxevakt commandant dens l'Est. Vo:s avez entendu ce 


discours, n'est-ce pes ? 
Re- fe l'ai entendu. 


Qe - Est-ce que vais vous souvenez qu'il 
a terminé ce discours en disant :"jemeis nos ne lei sserons 
tomber la terrible 
à cette excellente arme/ka réputation qui nas a précédée 
dens la bataille de Kharkov ; eucontreire nas 1' aug- 
men terons,meis avec une nouvelle significtetion." Vous 


vous souvenez de cela ? 
Re- Oui. 


Qe -Et vos unités de Waffen SS constamment 
ont donné une heute singification de cette terreur, n'est 


ce pas ? 


Re = Non, j'ai dit le is, et @ jor 
d'hui je considère comme une insulte que notre réa ltat 
dépende du terrorisme. Au contraire, j'ai dit que nos 
résultets ont été obtenus per la bravoure de nos chefs et 


de nos troupes’ 


Qe -Hier ws avez dit à le Cow que les 
relations entre les Waffen SS et la populetion locale 
étaient bonnes et que vos troupes WeffenSS n'ont pas 


pris d'oteges et n'ont pas aétruits de villages per re- 


pésailles oucommis de crimes de guerre? 
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Re - fta dit que les rappèrts étaient parfei- 
tement bons. J'ai dit que nous n'evions jemais repoussé la 
porulat ions 


des 
Qe -Je voudrais que vous éfoutiez un @ocuments 


que j'ai fait déposer concernent les SS en générele et 
concernent les Waffen SS en perticulier . 

Le ler, Monsieur le Président, # un 
deunent D-419; il sera déposé sous le numéro GBe552 


Je ne propose pas de contre interroger le 
témlin concernant les nombreux documents,Monsieur le Prési- 
aent, car je pense que le désir æ la Cour èst qu'il soit 


asposé le plus rapidement possible. 


LE PRESIDENT, = Sice sont de noveeux 


» 


documents, vous pouvez contre interrôger à leur sujet 


Hr ELMYN JONESs = Bien. 


Le premier document De419 est un rapport 
d'un général d'artillerie qui s'appelle Detzel , en date du 
23 novembre 1939. concernant le situationà l'intérieur 
dens le Werthegar,(Polbdene de l'ouest) des territoires qui 
étaient incorporés dans le Reich. Je ne veux pas relire 
le lére pase du document.,le rep port du 2 décembre et la 
lettre du 30 novembre, mais si vous lisez la lettre du 
Général Detzel datée du 23 novembre,vous verrez au second 
paragraphe : 

" Lescpends tre veux de construction dens 
۴ toutes les sphères ne sont pes faits par l'intervention 
" des formations SS qui ont des taches spéciales au point 
۴ de vue récieleg et politique et Be sont pes subo rdonnées 
“au Gouverneur du Reich « Le tendance ici se fait sentir 


" dans toutes les sphères administretives. sde former un 
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“état dens un 3 

eee Fa Ia répercussion de ce phénomène se 

RS hy RE qui est indignée de la façon 

DRE. is &ccomplies et dece fait, tombe 

sey Ses l'opposition à l'administretion et eu 
e e ۵8 ger de différences sérieuses per 

strictse Le fait que ced exige beaumup de 


la disci 
cipline des troupes, ne peut etre négligé 
ge." 


Et a 
ors le dperegrephe suivent 3 
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"Finalement un certeinnombre de juifs ont été 


" menés à la synagogue, IA ils avaient à se cacher entre 
les bancs pendant qu'ils chenteient et pendant ce temps 

۴ ils étaient constemment fouettés per les SS.Ensuite on 

"les a forcés A se déculotter afin de les frepper sur le 

۴ derrière. Les juifs qui à cause de la peur avaient souil- 

۴ 16 leurs pantalons étaient obligés de se frotter le visa- 

'" ge avec le fonds de leurs pantalons» 

" X... adit confidentielle ment que les SS 
avaient donné lesordres sutrents f 1°) à partir du 9 novem- 
bre aucune indemnité de chomage ne sereit peyée aux juifs 
qu'ils n'auraient que du trevail Obligetoire.Cette mesure 
& 66j4 été confirmées 

"2°) Au mois de novembre les juifs et les 

" Polonais seront exclus dens les distributions de rations 


alimentaires et de cherbon; 


"3°) des incidents doivent etre créés par 
" provocation afin de feciliter le poursuite du treveil 
politique racial," 


Le reste je ne veux pës vous le lire. 


Ceci maintenant perle de l'ectivité des SS en 


Pologne au mois de novembre 1939. 


Le document allemand suivent est le document 
578 D.On a att#ré mon attention sur une autre phrese du 
document D-419. On a attiré l'attention de le Cour à 1' avant- 
dernière phrase. 

"Comme le commendent militsire de Posen l'a 
۵ déja dit,xem au Heut commandement de l'ermée, les hommes 
"n'eiment pasla différence qui existe entre leur solde et le 


" solde journalière bien supérieure de veڂé‎ formations." 
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Le document D-578 est un repport d'uh commandant 
de vrigede 

allemande, première prigade de montagne, le colone 
Pericic , en date du 26 septembre 1943. Ce document sera 
a@éposé sous le numéro P-553. C'est un rapport des activites 
des unités SS dans la zone de Rpovace en Bosnia. Je voudrais 


seulement vous lire deux peregræhes $? 


" Le 16 décembre 1943 uneunité de SS composée 


n de 80 hommes merchait de Popovaca à Osokovo pour ungachet 


ahkasse obligatoire de bétail. Personne ne m'e notifié 
l'errivée de cette unité dens ls zone d'opérations technique 
de la lère brigede de montagne. On n'e rien dit à propos de 
lt activité de cette unité dans la zone supérieure et j'étais 
seul responsable de cette Zonee 

۴ Peu de temps après son arrivée à 76 
cette unité a été erretée par les partisans. Comme ils 
" étaient en nombre supérieur, cette unité a du se retirer 
dens la direction de la gare de chemin de fer. 4 hommes 
" ont été sérieusement blessés et plusieurs légèrement. Per- 
mi eux, le chef de l'unité, un homme menqueient, et une 
۴ voiture blindée a été perdue, Le chef de l'unité est 
n rentré en relations à Popovaco per téléphones Il a dit 
۴ que lorsqu'il aveit pris sa retreite il avait tué tous 
» tes les personnes qu'il eveit trouvées ۵٥٥3ش‎ 
n découvert, csr il n'avait macun moyen de feire de distinc- 
" tion entre le population locale et les pertisens. Il dit 
۴ que lui-meme a tué environ 100 personnes æ cours de cet 
"incident". 


Je voudreis maintenant déposer les documents 


des victimes de ces etrocités. D'ébord le eocument de la 


dél égetionyougosleve D/8454 
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Témoin, cette division,n'est-ce pes, feiseit 
pertie des Waffen SS ? 


LE PRESIDENT. = Témoin, avez-vous entendu cette 


auest ion ? 
Re = Oui. Le division feiseit pertie des Waffen SSe 


Mr. Elwyn Jones. - Le document D/945 6 dé osé 
sous le numéro GB 554. C'est un extreit ۵81 7 & le 
Commission d'Etet yougoslave pour les crimes des occupants 
et de leurs complices. Je voudreis lire les deuxiéme et 


troisième paregrephes 


"D'abord avec le chef de la 118° division ٢٧ 626 
“un bataillon SS de la divisionPrince Æugène et un bataillon 
" de la Teufels Division" sms le commendement du lieutenant 
colonel allemend Dietsche, & poursuivi le 27 mrs 1944 et le 
" jour suivant une ection de nettoyage de de Sinj endirec- 
" tion des villages qui figurent sur le compte-rendu. Le 
28 mers,ce bataillon SS edépessé lesvillegs de Otok 
CornjinRude et Doleac Dolnji l'uneprèsl'eutre et e poursuivi 
les massacres en incidient et pillente Tl a tué en un seul 
jour dans les trois villages de Dalmation 834 persnnes 
beaucoup de femmes et d'enfentss Tl a incendié 500 mais ons 
et a pillé tout ce qui pouveit etre prise Tl epris les 
bagues, les montres et tous les objets de valeur des cade- 
vrese Le massacre s'est -oursuivi dens les villages de 
le meme feçon dens un endroit et ensuite ontæ ouvert le 
feu zur یق‎ acec des m trailleusese Ti a jeté dez grena- 
des,pillé les biens et mis le feu eux meisonse Dans la 
meison de Milenevic-Trepo 5 cedevres ont été trouvis; 


dens d'eutres meisons du mene village de Otok 22 cadavres 
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ont été trouvés. Les gens qui ne pouvaient pes etre Res 33 
“blés ont été tués où onles trouvait,et ils ont ótó tuss 

" sur place, les petits enfants ont été tués avec leurs mé = 
۴ res. Des corps ont été aspergés d'essence,et brulés. Les 

" gens qui offraient l'hospitelité perce qu'ils avaient trop 
" peur ont été tués aprés avoir été obligés à suivre les 

» soldets pour porter leurs mu itionss D'après les bohs tó- 

٧ témoins, les massacres étaient préperés euperavent et tous 


" ces villeges ont été soumis à une ection de nettoyage «eres 


Ce rapport est un rapport dy Président de le 
Commission d'Etat, Dr Dusan Nedeljkovie,professeur a L'ani- 
versite. 

Le document D/P40 ,lequel deviendra GB-555 
est un autre extrait de ke Commission û 'Etet Yœgosleve 
signé per le meme président de le Commission d'Etet,Dr 
Dusen Nedelgkovic,sur les crimesde le 7° sivision SS"Prince 


Bugéne" dans Crna Gore ‘Mon enegro) « Il dit : 


Wes différentes divisions ellepnées opérant 
dens les zones de yougoslavie occupées ont laissé leurs 
* treces par des signes de dsvastation après e voir tus ure 
n popudation pacifique: Cele montre le cerectère criminel 
n de le œnduite de le guerre ellemendes Les opéretions 
" des divisions allemandes étaient vraiment des expédit ions 
de représailles. Elles ont détruit et brulé des villeges 
" @ntierset extermihé lepopulation civile d'une feçon bar- 
" bere sens aucune nécessité milite iree La 7° division SS 


" Prince Eugène est renommée pour 86 erueutée™ 


Je passe 81 6 suivent :" Pertout 


"of elle pesse , en Serbie, enBosnie, en Her zegorina, 
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à tke et Banino, à travers 18 Belmatie, pertout elle 


" a laissé des braces de dévastations et des cadavres d'home j 

" mes, de mmes et d'enfants innocents qui avaient été 
brulés dans leurs maisonse 

nA le finde me 1943 ledivision Prince Eugène 

۴ est arrivé au Montenegro dens le zone de Niksic efinde 

" prendre part خ‎ le 6° offensive ennemie en accord avec 

t les troupes iteliennese Cette offensive s'eppeleit 

l'offensive noire par les Allemands En pertmt de 1 

" Herzegogine une partie de la division est errivée au 

" village pacifique de Niksic. Aussitot après son invasion 

۴ cette formation a ouvert le feu avec totes ses armes 

commençant à commettre des crimes 7ه‎ 48 dens les vil- 

"۴ lages pacifiques sens aucune provocations Elle aouvert 

" le feu avec toutes ses armes commençant à commettre 

" des crimes et outrages dans ces villages pacifiques sens 

" eucune provofetione Elle a incendió tout ce qui s'y 

" trouveite On a essassiné et pillé; les hommes de le di 
vision Prince Eugène ont commis des crimes de grende 
cruauté; les gens étaient fusillés, tués œ brulés dans 
leurs maisons. Quand une victime se trouveit en dehors 
de -se maison sur la route ou dens 1s champs à quelque 
distance elle était brulée sur place. Les enfants avec 
leurs mères, les femmes enceintes, les vieillerds ét ient 
aussi assessinés.Bref tous les civils tombaient sur le 
passege de ces troupes dens ces villages eb dans beau» 
coup de cas des femilles entiéres entières qui ne s'at- 
tendaient pas & ce treitement sont restées dans leurs 


maisons et ont été tués sur place, Des femilles entières 
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étaient jetées dens des maisons incendiées. D'aprè s les 

" enquetes on & trouvé 121 personnes, lephupart des femmes 
"y compris 30 personnes atées dm entre 60et 92 ans, et 

۴ 29 enfants de 6 mois à 14 ans qui ont été exécutés et 

" dégruites complètement." 

Ensuite on perle du pillage des meubles* 

Wes sobdets elemends ont saisi le bétail dens les vil- 

۴ lages et avant de le bruler on jeté tous les ustensiles 

" de ménaget Ils ont volé tous les outils, tout ce qui pas» 

٧۴ vait etre utile. Les responsables pourceci ce sont les 
"membres de la divisionPrince Eugène. Ce sont tous ces chefs 
" supérieurs qui avaient reçu desadres pour ces meurtres et 
ces dévestationss Pami les autres criminels de guerre il y 
"ele SS Gruppehfuehrer et le Lieutenant général 

de le Waffen SS Phleps, commandent de le division, le 
Major-Générel de la Waffen SS von Sperkamp,Ritter Karl, 
commendant le XIII régiment,dernier commandant de la dkvi-+ 
sion; le major général Schmidthuber, August, commendant le 

XIV® régiment¥ Bt alors suivant les nomes d'une dizane 


a'officiers SS et d'autres commandants s 


LE PRESIDENT. = Ne pouvez-vous pas lui 


demander si ce sont les femeus SS ? Waffen ? 


Qe. Témoin, ces hommes eppartenaient aux 


Waffen SS, n'est-ce pas, regerdez leurs 4585 ۰ 


; Re- Je connais une pértie de ces noms 


Tis éteient chefs dsns les Waffen SSe 


Qe = Prenons leursnoms un per une 


Phleps, Divisionel Vomnmder ? 


Re-Oui* 
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Qe- Créteit un de vos collègues dans le Waffen SS n 


n'est-ce pas ? 
Re Oui. 


Qe- Major général des Waffen SS von Oberkamp... 
11 était Wens ks Waffen SS, n'est-ce pes ? 


Re- Je connais les noms suivants :' Oberkemp, 
Schmidthuber, et Diltsche? Les autres noms, je ne les connais 


pese 


Qe = Vous ne niez pas que c'étaient desoofficiers 


d'après leurs description ? des officiers de la Waffen SS ? 


Re Je le suppose, bien que je ne sache pes l'ori- 
mine de ce ræppœte Ce sontsens doute des nouvel les qui 
sont arrivées simplement verbalement et qu'on a rédigé sams 


forme de repporte 


Dr SLWYN JONES e» Oui, c'est à le Your de décider 
de la valeur de cette eocumentetione 

Maintenant je voudrais que vas écoutiez le document 
que je dépose ga nom de la déléget ionpolonaise. Il concerne 
encore les SSe La première s $rie de documents perle de 
fussilledes d'otegess BMkanrasxdaxxacemmamiemtx du commandant 
des fonctionnaires SS par des hommes %Se Le premier document 
4041-PS,lequel est GB 556,consiste couvre les années 1943 et 
1944, ilest signé per le chef SS de le police à Versovie 
det dens certains cas par le chef de la police de Sécurité 


et du SD de Versoviee 
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Il parlait du 788381313286 d'otagese La Cour verra qu'ici 
figurent différents nombres de victimes de l'occupation na 
zie. Au n° 25, à la page 16, il y a une liste de 270 otages 
fusillés, A la page 20, il y en a 200. A la page 26, 100. 
Ces fusillades SS ne sont pas une conception originale .م8‎ 


Sans doute, j'ai deux documents 4038-28 et 4039-28 ۰٥ 


LE PRESIDENT. = M. Elwyn Jones, je crois que vous de= 
vriez demander au témoin s'il y a un rapport entre les Waffen 


SS et ces documents ? 


LE TEMOIN. = J'ai malheureusement un exemplaire anglais 
entre les mains, et je ne copnais pas suffisamment cette lan- 
gue pour suivre la question, mais je pense que ces mesures qui 
ont été prises à Varsovie, aussi bien que dans le cas du pre- 
mier document qui traite du Warthegau, n'ont rien & faire 


avec la Waffen SS. 


LE PRESIDENT. = Attendez de recevoir l'exemplaire qu'il 


vous faut. 


M. ELWYN JONES. - Je ne su:gère pas, Votre Honneur, que 
tous les documents que je dépose se rapportent seulement aux 
Waffen SS de l'organisation SS. Toute l'accusation est basée 
sur le fait qu'il y a une unité entre les différents services 


des SS. 


LE PRESIDENT. سه‎ Oui, mais le témoin peut faire r es- 


sortir cela, s'il le désire. 


M. ELWYN JONES. = Oui, M. le Président. 


Avez-vous eu l'occasion de voir des reproductions de ces 


affiches ? 


Re - J'ai vu que les signatures étaient celles de SS et 
de chefs de la police, ce qui n'a absolument rien à faire avec 


les Waffen SS. 
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Il me faut répéter ce que je vous ai déjà dit au su- 
jet des événements de novembre 1939. 11 n'y avait pas de 
formation de Waffen SS. Dans cæ documentg une seule chose 
concerne les Waffen SS . Dans les documents 3 et 4, l'on 
parle de la division "Prince Eugène" « Je ne peux pas con= 
tréler si c'est exact, étant donné que je n'ai jamais été 


dans les Balkans. 

LE PRESIDENT. - Le division "Teufel" était-elle aus- 
si une division de la Waffen 87 

Re - Non, il n'y a pas eu de division "Teufel" (division 


du Diable) parmi les Waffen SS. 


M. ELWYN JONES. = Vous dites que cettedivision du 


diable n'a pas existé et n'était pas en Yougoslavie ? 


Re - Non, pas en Yougoslavie. 


M. ELWYN JONES. = de pourrai avoir des témoignages 
par la suite à ce sujet, M. le Président. Si la Cour me 


permet plus tard de contre-interroger au sujet de la SS com- 


me unité, je pourrai présenter des documents. ٥٤ crois que 


la Cour ne voulait pas m autoriser à faire cela maintenant. 


Je serais très heureux d'attirer l'attention de la Cour.... 


LE PRESIDENT. = M. Elwyn Jones, ce n'est pas que la 
Cour ne désire pas que vous contre-interrogiez, mais elle 
ne désire pas que vous lisiez des documents déjà déposés 
pour poser des questions au témoin, mais vous pouvez utili- 


ser ces documents. 


M. ELWYN JONES. - Plus tard, au cours de mon contre-in- 
terrogatoire, je reviendrai à ce sujet, si vous me l'auto 
risez, J'aimerais déposer d'abord ces documents, si je le 


peure 


LE PRESIDENT. = M. Elwyn Jones, je crois que la 
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Cour voulait dire qu'elle ne désirait pas que vous net= 
tiez des extraits de ce document que le témoin n'a jamais 


vu, mais qui a déjà été déposé à la Cour, mais vous pouvez 


contre-interroger le témoin au sujet de n'importe quel au- 


tre document , à part celui=lèe 


Qe = Très bien, je reviendrai à un contre-interrogatoire 
général une fois que j'aurai déposé ces documents. 

Je dépose les documents 4038 et 4039-PS. Je les dépose 
sous les numéros 602-557 et GB-558. Ce sont des documents qui 
aémontrent que les fusillades & Varsovie étaient exécutées 
à la suite d'une demande du Gouvernement Général, & partir 
de mars ۰ 

Ensuite, le document D-956 sera déposé sous le numéro 
02-559, C'est un rapport officiel polonais à propos des atro- 
cités allemandes en Pologne. Je désire seulement attirer 
l'ettention de la Cour sur une entrée, à la page 184 de ce 
rapport, parlant de la fusillade de Varsovie, disant que le 
nombre approximatif de tués depuis le début jusqu'à la ré 
volte,gu 5 octobre 1943 jusqu'au ler août 1944, était d'en- 
viron 8.000 personnes.pour la plupart attrapées au cours 


de chasses à l'homme dans les rues de Varsovies 


DR. PELCKMANN. = Votre Honneur, puis-je me permettre 

de vous faire remarquer quelque chose quant à la procédure. 
Mr. Jones dit que ces documents qu'il présente maintenant au 
Tribunal ne doivent pas &tre montrés au témoin. Je demande 
et je tiens & dire que la possibilité de présenter les do- 
cuments ne peut avoir lieu qu'au moment d'un contre-interro- 
gatoire, c'est-à-dire pour contrôler si le témoin est di- 
gne de foi ou non. De cette façon, le Ministère Public pour- 
ra porter à nouveau des preuves à charge, sans qu'il y ait 
aucune liaison avec nouse 

Je vous prierai, autrement, de vouloir bien permettre 


au témoin de prendre position dans cette affaire. 
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M. ELWYN JONES. = M. le Président, je ne vois aucune 
objection & ce que le témoin voit tous les documents, 
c'est une question de temps ; c'est pour économiser du temps 
que je ne voulais pas, pour une phrase interprétée, présen- 
ter le document. Je croyais que cela n'était pas utile, mais 


je n'ai aucune objection ce que le témoin voit tous les do 


cumentse 


LE PRESIDENT. - La Cour, Dre Pelckmann, a déjà déci- 
dé que les documents peuvent être déposés de cette façon; 
et M. Elwyn Jones, en parlant d'extraits, spécifiait qu'au 
cours de votre second interrogatoire, vous avez l'occasion 
d'utiliser ces documents* Vous pouvez nous poser n'importe 
quelle question que vous désirez à propos de ces documents; 


au cours de votre second interrogatoire. 


M. ELWYN JONES. = Ensuite, je déposerai les documents 
parlant des atrocités commises par les SS au moment de la 
destruction de Varsovie. D'abord le document 4042-PS qui se— 
ra déposé sous le n° GB-560. Ce document consiste en trois 
dépositions sous serment d'un autre rapport officiel polo- 
nais, intitulé "Crimes allemands à Varsovie en 1944". 

La première déposition sous serment est celle du témoin 
Alexandra Kreczkiewicz qui déclare que "Le 2 aéut, les mem- 
bres des SS ont donné l'ordre de nous transférer dans la 
maison en face ; notre maison, ainsi que la meison voisine 
furent incendiées ; le 3 août, on nous informa que nous se- 
rons fusillés ; quelques centaines de personnes se sont as- 
semblées dans la maison ¥ le 4 août à 11 heures avant midi, 
les Allemands encerclérent la maison et donnèrent l'ordre 
d'abandonner les appartements ; les femmes et les enfants 
criaient terriblement ; on entendait des coups de fusil & 
l'entrée - quelques personnes furent tuées et blessées près 
de la sortie. On nous chassa sur les champs de pommes de 


terre, et on nous ordonna de nous coucher dans les sil. 
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lons - nous étions entourés de gardes, il était impossi- 
ble de se sauver ; quelques minutes aprés, on nous ordonna 


de nous lever et on nous conduisit sous un pont situé & la 


proximité . Nous n'avions aucun douie sur notre sort و‎ à 


la question d'une femme "où nous conduit-on ?", on nous ré— 
pondit "des femmes et des enfants allemands périssent par vo- 
re faute, c'est pourquoi vous aussi, vous allez tous périr". 
On nous mit en range Un groupe de 70 personnes fut séparé de 
nous, et on leur ordonna d'avancer derrière le pont sur la 

colline ; le restant (et j'étais parmi eux) furent rangés 
près d'un mur contre les fils barbelés ; de tous les côtés 

et de tout près, on entendait des coups de fusil ; les vice 
times de bourreaux allemands périssaient; nous étions ser- 
rés l'un contre l'autre, et moi, je me trouvais sur le bord. 
A une distance de cinq mètres devant nous, un des bourreaux, 
d'une manière la plus tranquille, chargea sa mitrailleuse $ 
un autre prépara son appareil photographique, ils voulaient 
prolonger l'exécution. Quelques Allemands nous gardaient ; 

on entendit des coups đe fusil, des bruits, des gémissements, 
je tombai blessée et je perdis connaissance ; après quelque 
temps, j'ai repris mes sens, j'entendais achever les bles- 
sése Je ne bougeais pas et je faisais semblant d'être morte 3 
ils laissèrent un des Allemands en garde = et le reste s'en 
allèrent. Les bourreaux incenditrent les chaumières et les 
maisons dans le voisinage* La chaleur me brûlait, j'étais 
asphyxiée par la fumée, et ma robe a pris feu. L' Allemand 
était toujours sur la garde ; discrètement, je m'efforcais 
d'éteindre le feu sur moi- mes jambes furent brfilées, je 
cherchais à me sauvar de cet enfer." 

Puis elle indique comment elle s'est rendue dans une 

cave et à la fin :"Le groupe exécuté en ma présence devait 


compter 500 personnes environ dont trois ou quatre seulement 
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réussirent & se sauver. Les bourreaux appartenaient tous 
aux SS." 


L'affidavit suivant est une attestation du témoin 


Bronislav Dylak, qui décrit les atrocités commises par les 


SS dans un hôpital à Varsovies 

"Très grièvement blessé au ventre, j'étais en traite- 
ment à l'hôpital de campagne sis rue Dluga n° 7. 

"Le 7.IX .1944, les Allemands avaient ordonné aux in- 
firmières et aux malades, qui pouvaient se déplacer, de qui 
ter l'hôpital , mais d'y laisser tous les blessés gravese 
Parmi ces derniers, je suis resté dans la salle, qui se trou- 
vait au sous-sol- Dans cet hôpital, restaient encore quel- 
ques centaines de blessés graves et des malades, qui ne pou- 
vaient pas se déplacer. 

“Peu de temps après le départ des infirmières (dans la 
soirée), les Allemands SS se présentérent à l'Hôpital et la 
fusillade commença. Tout d'abord, furent tués tous ceux qui, 
par un surhumain effort se levaient des lits et cherchaient 
à s'approcher des escaliers et des portes, en espérant se 
sauver. Ils étaient immédiatement abattus par les Allemands 
qui pénétraient dans l'hôpital, 

Dans notre salle sont entrés deux bourreaux, l'un d'eux 
éclairait la salle agec une bougie (il faisait déjà sombre), 
l'autre en criant "bandits, bandits", abattait à brûle 
pourpoint avec son revolver, les malades couchés dans leurs 
lits. J'ai échappé à ce massacre avec quelques-uns de mes 
camarades, grâce au fait, que le passage vers nos lits 
était barré par d'autres lits* La salle se composait de 
deux parties. J'étais couché dans l'autre, la plus petite, 
l'entrée de laquelle était barrée. Da:sla première partie 
de la salle, on avait tué tous ceuxqui s'y trouvaient.La deu- 
xième partie fut épargnée par miracle (peut-être parce que 


l'on pouvait entendre déjà les voix rappelant les bourreaux 
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Des autres salles, on entendait plusieurs coups de feu. L'exé 
cution avait lieu dans tout l'hôpital. Plus tard, plusieurs 
contrôdes furent faits pour vérifier si tous étaient bien 
achevés. À ces moments, nous avons fait semblant d'être morts 
mon camarade qui était couché à côté de moise fit lui-même 
des taches sanglantes sur la poitrine et la temps et simu- 
la la mort. L'un des Allemands, qui parlait 1'Ukrainien, 
passait entre les tués et les frappait avec son fusil dans 
la figure. C'était une nuit épouvantable. A un moment donné» 
on avait lancé par la fenêtre dans notre salle une grenade 
aprelée "baton", un de mes camarades eut le ventre déchirés 
Finalement, on mit le feu au bâtiment. L'incendie se propa- 
gea avec vitesse, tous ceux qui essayaient de se traîner jus- 
qu'à la sortie étaient abattus. Dans notre salle, se trou- 
vait une femme inconnue, qui avait repoussé les matériaux 
inflammables de l'entrée de la salle, et en conséquence 
elle avait arrêté la propagation de l'incendie dans notre 
salle. D'autres salles et la cage de l'escalier brflaiente 
La fumée, l'odeur des cadavres brûlés, remplissaient le bå- 
timent. Nous avions une soif incroyable." 

Et la dernière phrase :" C'est ainsi que des quelques 
centaines de blessés qui se trouvaient à l'hôpital de la rue 


Dluga n° 7, seuls quelques-uns purent s'échapper." 


Le troisième affidavit est celui de Maria Bukowaska à 
"Le 7 aôut 1944, sur l'ordre des و88‎ les habitants du dis- 
trict entier durent abandonner leurs maisons, qui furent im- 
médiatement incendiées. Nous étions quelques milliers à être 
bousculés par les SS. Tous ceux qui essayaient de se retour- 
ner, aussi bien que tous ceux qui essayaient d'aider, étaient 


abattus." 


Et plus loin :" On nous fait avancer à nouveau. On en- 


tend encore tirer. Une auto pleine de SS s'approche, les of- 


ficiers descendent, nous inspectent et sortent trois jolies 
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jeunes filles de nos rangs. Deux soeurs N., et une autre jeu- 
ne fille que je ne connais pase L'auto repart, les jeunes fii 
les crient en essayant de se défendre contre les SS» Une fem- 
me gée tombe, elle ne peut plus continuer. Un officier ss 
lui tire dans la nuque et de nouveau nous entendons maudie 
les SS et le coeur d'un millier de personnes se remplit d'u 
désir de revanche et de révoltes 

| “Dans l'église de Wola ce qui resta de nos objets per- 
sonnels nous est pris. Toutes les jeunes filles, quelques 
unes de 12 à 14 ans seulement, sont laissées, tandis que 
nous, plus Êgées, sommes menées à la gare de l'Ouest, et 
puis par cheminde fer à Pruszkow..." 


Tout cela, c'était des crimes SS, n'est-ce pas ? 


R. - Non, ce n'était pas là de la Waffen SS. C'était 
quelques hommes qui faisaient partie d'Himmler et qui n'a- 
vaient rien à faire avec les troupes combattantes. A Varso- 


vie, nous n'avæons jamais combattu. 


Qe = Niez-vous que les Waffen SS aient pris part à 


la destruction de Varsovie ? 


Re - Je n'étais pas présent, je ne peux pas prendre 
position, mais autant que je sache, nous n'avons pas com 
battu là-bas. Il y a eu là-bas une résistance qui a été com- 


battue ainsi qu'un témoin vous l'a dit. 


Qe =- Une révolte, puis une extermination en masse 
par les troupes SS, c'est cela qui est arrivé & Varsovie, 
n'est-ce pas ? 

Re - Les Waffen SS n'y ont pris part que pour une 


très petite partie, car ils n'était pas là. 


Qe - Je dépose ensuite le document 2-954 qui sera dé- 
posé sous le n° GB-561. C'est une déposition du Professeur 


Tomkiewicez Wladislaw de l'Université de Varsovie, et du 


Dr. Stanislas Lorentz, Directeur du Musée National de Var- 
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sovie, & propos du pillage et des destructions délibérées à 
Varsovie, dans les formations allemandes , y compris les SS e 
Je vais résumer ces documents. 

Le document suivant est le 2233-28, C'est un autre ex- 
trait du journal de Frank montrant la coopération des SS, avec 


les autorités civiles pendant les fusillades. 


LE PRESIDENT. - Quelle est la référence ? 


Mie ELWYN JONES. = 2233-DD6PS, M. le Président, GB-562 
C'est un extrait du journal de Frank du 16 octobre 1944. 

"u Le Gouverneur Général a reçu le SS Oberfuehrer Dier- 
lewanger et le SS Untersturmfuehrer Ammann en présence du 
SS Sturmbannfuehrer Pfaffenroth." 

"Le 88 Oberfuchrer Dierlewanger signale au Gouverneur 


Général l'activité de son groupe de combat & Varsovie. 


"Le Gouverneur Général Frank dit à l'Oberfuehrer 3 سه 1ه‎ 
wanger qu'il le remercie, et lui-même exprime son appréciation 
sur la façon dont il a employé son groupe de combat pour les 
combats à Varsovie." 

"Plus tard, déjeuner pour célébrer la présence du SS Ober 


fuehrer Dierlewanger." 


LE PRESIDENT. = Pouvez-vous dire quelles unités ces of- 


ficiers commandaient ? 


M. ELWYN JONES. = J'allais poser cette question au témoin 
Votre Honneur. 
Qs = Dierlenwanger était le chef des unités ovérant à 


Varsovie, n'est-ce pas ? 


Re - Dierlewanger ? Il était le Commandant d'une troupe 
d'hommes qui venaient de camps de concentration. Il n'avait 


rien à faire avec les Waffen SS. Lui personnellement, ainsi 


que sa troupe, je ne l'ai jamais rencontré. C'est pourquoi je 
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ne peux pas vous dire autrechose. 
Qe - Les officiers de son unité étaient-ils des hommes 8 


Re - Je ne peux pas vous le dire, étant donné que je 


ne connais pas cette formation. 


Qs - J'aurais d'autres documents à ce sujet, plus tard, 
M. le Président. 

Je voudrais maintenant déposer une attestation sous ser 
ment démontrant la participation des SS dans les cruautés pow 
l'extermination des Juifs. Ceci démontrera la participation 


des Waffen SS. C'est le document D-939, qui sera déposé sous 


le n° GB 563. C'est un affidavit d'Izrael Bisenberge Il dé- 


clare 3 

“J'habitais Lublin, et de 1h je fus envoyé à Maidanek, 
au commencement de 1942. Néanmoins, comme prisonnier, j'ai 
continué à travailler pour les Allemands qui m'ont employé can 
me expert pour du travail de mécanique électrique pour diffé- 
rentes maisons et bureaux SS. A Lublin, je travaillais comme 
mécanicien-électricien dans les bâtiments des SS et État du 
chef de la police Globocnik, dans l'état-major des SS à Lu- 
blin, Warschauer Strasse 21. Les Waffen SS étaient aussi 1a. 
De l'extérieur, la pancarte "SS Waffen" pouvait être vue et 

pour entrer 

sur le passe que j'ai reçu àkxitemirés, les mots "SS Waffen" 
étaient aussi marquése 

"Je connaissais tous les officiers, par exemple l'Oberse 
charfuehrer Riedel, le Rottenfuehrer Mohrwinkel, l'Unterschan. 
fuehrer Schrameke Je sais que les chefs des Waffen SS, aussi 
bien que les régiments SS demeuraient dans le bâtiment même 
où je travaillais» Ils ont participé à toutes les expulsions 
des Juifs de la région de Iublin. Au cours de ces expulsions, 
des milliers de personnes furent tuées sur place, et ceux qui 
restaient envoyés pour extermination. Moi-même, j'ai vu, au 


cours de l'hiver 1941, les "Waffen SS" du 21 Warschauer Stras- 


se participer à la déportation de quelques centaines de 
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Juifs qui ont été envoyés & Maidanek, lorsque plusieurs per- 
sonnes furent tuées sur place. A ce moment-là, mon père 

fut aussi déporté à cause de sa barbe. Cette action concer- 
nait surtout les Juifs barbus. Je sais que le Rottenfuehrer 
Mohrwinkel dirigeait cette action et qu'il fut prom au rang 
d'Untersturmfuehrer pour cela. J'ai travaillé pour la Waffen 
88 jusqu'en novembre 1942, c'est-à-dire jusqu'au moment où 
j'ai été transféré à Radom. Les mêmes personnes ont partici- 
pé pendant toute cette période & tous les crimes des SS à 
Lublin et dans le district de Lublin, et je désire faire 


remarquer que ces SS gardaient leurschevaux dans les écu— 


ries de l'aérodrome et qu'il y avait une pancarte disant : 
"Régiment monté des Waffen SS." 

Ensuite, le document 1-953 qui sera déposé sous le 
GB-564. 


LE PRESIDENT. = Je crois que vous devriez donner au 


témoin l'occasion d'expliquer ce document, s'il le dési res 


M. ELWYIN JONES. - Comme Votre Honneur le désire. 

Qe - Témoin, vous m'avez entendu lire ce dernier do- 
cument. Vous voyez que ce témoin dit que les Waffen SS ont 
participé directement au ramassage des Juifs pour qu'ils 
soient envoyés en exterminations 11 parle du régiment 
"Waffen SS monté" et des Waffen SS dans le district de Lu- 
blin. C'était bien des hommes provenant des Waffen SS, 


n'est-ce pas ? 


Les noms dont on a parlé n'étaient pas des noms‏ - هلا 
d'officiers. Naturellement, je ne connais pas les noms de‏ 
toutes les formations» Je n'ai pas de preuve que ce sont 14‏ 
des membres de la Waffen SS, étant donné que nous n'étions‏ 
pas précisément à Lublin, mais plus à l'Est. J'ai lu, en‏ 
même temps, "formation de remplacement", et vous mettez le‏ 
que‏ ده هنهو mot "Compagnie montée". Je ne peux pas vous dire‏ 


ce soit de pluse 
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Qe = Voulez-vous nous sxpliquer la différence entre 
les unités Waffen SS engagées en guerre, et engagées dans 
les actions criminelles à l'arrière ? C'est là où vous vou- 


lez en venir ? 


Re - Pour les tâches à l'arrière du Front, il ne peut 
s'agir que de troupes de remplacement, car les autres for- 


mations étaient toujours en lignes 


Qs = Cette déposition sous serment montre tout à fait 
clairement que ces troupes étaient SS, n'est-ce pas ? Que 


pouvaient-ils être d'autre ? 


Re - Ils auraient pu être des unités de l'Einsatz grou- 


pe qui travaillaient derrière les lignes. 


Qe = Vous voulez dire qu'ils empruntaient le nom de 


la Waffen SS four se camoufler ? 


Re - Improbable. 


Qe = C'est tout à fait clair. Ces troupes devaient 
être des SS, n'est-ce pas ? 

Maintenant, je voudrais attirer votre attention sur 
un autre document qui pourrait vous aider. C'est le docu- 
ment D-953 qui deviendra GB-566. Le dernier est GB-565. 
Je vousdemande pardon, Votre Honneur, mais celui-ci sera GB- 


565. C'est un affidavit de David Wajnapel. 


"Quelques semaines après l'arrivée des troupes alle- 
mandes à Radom, la police et les autorités SS sont arrivées. 
Les conditions sont devenues alors beaucoup plus mauvaises, 
La maison à Zeromskist où ils avaient leur état-major était 
devenue une menace pour la population entiére. Les gens qui 
marchaient dans la rue, on les faisait rentrer dans la 
maison, ils étaient maltraités, on les battait, et on les 


torturait. Tous les membres officiers des SS, ainsi que des 


autres rangs, participaient à ceci. Etant docteur, j'ai sou- 
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vent eu l'occasion d'aider des gens qui avaient été blessés 


sérieusement pas les SS. 

"En peu de temps, l'uniforme SS est devenu une menace 
pour la population. Moi-même, j'ai été battu jusqu'au sang 
par quatre membres SS dans la rue, malgré mon brassard di- 
sant que j'étais docteur. Plus tard, d eux ghettos furent éta- 
blis à Radom, au mois d'aut 1942. Ce que l'on appelait la dé 
portation a commencé. Les ghettos furent entourés par de nom 
breuses unités SS qui occupaient toutes les sorties. On fai- 
sait sortir les gens dans la rue, et on tirait sur ceux qui 
couraient. Les aladest tee nereonnes dans les hôpitaux 
étaient tués sur place, parmi d'autres les malades qui se 
trouvaient dans l'hôpital où je travaillais en tant que doc= 
teur. Le nombre des personnes tuées était d'environ 4.000. 
Environ 3.000 furent épargnées, et le reste, environ 20.000, 
envoyées à Treblinka. 

"Toute l'action était dirigée et exécutée par les SS. 
Moi-même, j'ai vu que le personnel SS était sur place, for- 
mant des groupes et donnant les ordres. Dans les rues, et 
dans les maisons, les SS ont maltraité et tué des personnes 
sans attendre les ordres. Aprés la déportation, les groupes 
de personnes qui restaient furent rassemblés dans quelques 
ruelles étroites, et les SS les ont donnés & différentes mai- 
sons pour travailler, moyennant finance. Je sais que c'est 
la Banque de Radum qui faisait ces paiements. Nous n'étions 
visités que par les SS. Les exécutions opérées par les SS 
dans le ghetto lui-même arrivaient fréquemment. Le 14 janvier 
1943, une autre ‘déportation! à Treblinka eut lieu. Le 21 mars 
1943, dans tout le district, il y a eu ce qu'on a appelé 
une action contre l'élite de la population, contre les intel- 
lectuelss autant que je le sache, ceci a été décidé après 
une réunion du Fuhrer SS et de la police à Radom. A Radom seu- 


lement, environ 200 personnes ont été tuées à ce momente 
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Entre autres, mes parents, mon frère et son bébe de 9 mois. 
Le 9 novembre, de la même année, tous les enfants juifs 
jusqu'à 12 ans, ainsi que les vieillards et lesmalades furent 
rassemblés à Radom, et ils ont été tués dans la rue Bialas 
Des officiers SS et d'autres rangs ont participé à ceci. 

"A partir de mars 1943, je suis resté 18 mois dans le 
camp de Blizyn. Ce camp était entièrement soùs le contrôle 
des SS et du chef de la police de Radom. Son chef était 
l'Untersturmfuehrer Paul Nelle Les gardes étaient composés 
de simples SS et de NCO. Les contremaftres étaient des hommes 
SS qui avaient été blessés au front. Tous se sont conduits 
de facon inhumaine en nous battant et en nous infligeant de 
mauvais traitements. Les fusillades étaient fréquentes. 

Le fuhrer de la SS et de la Police jugeait et condamnait les 
gens. Ensuite, c'était le chef du camp* LesSS d'autres gra- 
des connaissaient trés bien ce qui se passait en Pologne, 
car des SS me l'ont dit. Ils m'ont parlé des massacres de 
Juifs à Maidenek en novembre 1943. Le fait n'était pas se— 
crets Il était connu de toute la population civile ainsi 

que des hommes SS dant du rang le plus inférieure 

“Quand le camp fut pris en main par le camp de concen- 
tration de Maidenek, de nouveaux gardes nous furent renvoyés, 
mais il n'y avait aucune différence entre ceux-ci et ceux 
que nous avions auparavantsen juillet 194@, le camp entier 
y compris moi-même fut envoyé à Auschwitz où seulement les 
SS pouvaient entrer! Les conditions de ce camp sont bien 
connues. Je pus me sauver au cours de l'évacuation de ce 
camp en Allemagnee Le long de la route, les SS ont tué les 
internés qui étaient trop faibles pour avancer* Plusieurs 


centaines de personnes furent tuées en même temps." 


Vous voyez, témoin, d'aprés cette attestation sous 


serment la participation des troupes SS à ces abominations. 


Niez-vous la participation SS aux assassinats de Juifs lors- 
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que vous lisez des attestations sous serment comme celles- 


ci ? 


R. — On a expressément dit dans ce document que le 
Fuhrer de la Police et les SS sont mentionnés là où le SD 


travaillait avec le SS, mais ils n'ont aucun rapport avec 


e 
les SS, et/tous les exemples ici donnés, M. l'Accusateur, 


je dois dire que seuls l'affidavit de Maria Bukowska et ce- 
lui sur la division "Prince Eugèhe", peut-être aussi cette 
formation montée près de Varsovie, ont trait aum Waffen SS. 


Je ne peux pas vous en dire davantage. 


LE PRESIDENT. = Je crois que vous devriez lire le der- 
nier paragraphe. Smgkaxpourrarixyeusxxiderx 


M. ELWIN JONES. = Cela pourrait vous aider. 

"Je souligne que pendant les quelques années de guerre, 
étant Juif et médecin, j'ai rencontré un grand nombre de 8 
des Waffen SS aussi bien que d'autres formations, et des per— 
sonnes de différents grades. Je dois déclarer que je n'ai 
remarqué aucune différence entre eux, en ce qui concerne leur 
attitude inhumaine envers la population civilee" 

Les Waffen SS étaient toujours à portée de main pour 
toutes les actions dirigées contre les populations locales, 
n'est-ce pas ? C'était sa fonction, c'était pour cela qu'elle 


avait été créée ? 


Re = Ce n'était pas sa fonction. le Waffen ss était in- 


corporée dans l'armée, 

Qe - Avez-vous, à ce sujet, vu les directives d'Hitler 
à propos de l'avenir des SS ? 

Re - Je n'ai pas compris la question. 


Qe — Avez-vous vu la directive d'Hitler ? 
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R. - Un arrêté d'Hitler concernant les SS ? Je ne con- 


nais pas celae 


Qs = Dans cette directive, qui est connue de la Cour = 
je crois que c'est le document D-665, GB-280, Hitler fait 
remarquer que les fonctions des Waffen SS, leur objet, c'est 
d'être toujours en tête du nazisme et d'être employés pour 
les actions exécutives contre les résistances aussi bien à 
l'intérieur, que contre des oppositions dans les pays ex- 
térieurs. 

N'avez-vous pas reçu des instructions d'Hitler sur le 


réle des Waffen SS ? 


Re - C'est sans doute yn avis envoyé par Hitler aux 
bureaux militaires qui traitaient avec l'avenir de la Waf- 


fen $5, aprés la guerre. 


Qe = C'était une directive de 194M qui fut distribuée 
aux unités régimentaires, et qui était & la disposition de 
tous les Waffen SS. Je n'ai pas le document ici avec moi, 
pour l'instant, mais voulez-vous dire que vous avez ignoré 


cette directive ? 


Re - Oui, je ne connais pas de tels ordres. Jè n'ai 
connaissance que d'un ordre oral relatif aur êle futur de 


notre organisation après la guerre. 


LE PRESIDENT. - Peut-être serait-ce le moment indiqué 


pour suspendre l'audience ? 


M. ELWYN JONES. = Oui, M. le Président e 
- Suspension de 10 minutes = 


M. ELWYN JONES. = Plaise à Votre Honneur, je vou- 


dreis faire une petite correction aux numéros de piéce 


D 
des documents. Le numéro #B-953 a été donné deux fois 
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comme 02-564 et GB-565. D-953 sera 02-564 et le document sui- 
vant 2-955 sera le GB-565. 


LE PRESIDENT. = Que sera le dernier document que vous 
avez mentionné, 564, 565 ? 


M. ELWYN JONES. = Le dernier document D-955 , que je 
viens de présenter, sera le GB-565. C'ést un affidavit final 
d'un marchant juif, Nojzesz Goldberg. 

" Le 23 juin 1941, je fus appelé à l'armée soviétique 
à Lemberg. Au milieu de juillet, je fus prisonneir par les 
Allemands. Dans une localité & 5 kms. de Podwoloszysk , les 

firent sortir 
compagnies SS skerekaïent les Juifs d'un camp de prison 
niers, et les fusillèrent imuédiatement. Je restai vivant, 
étant donné qu'ils ne me reconnurent pas comme Juif. J'in- 
siste sur le fait que ce sont les Waffen SS qui ont fait ce- 
las 

" Après la fin de ma captivité, je vécus à Radom et je 
travaillai de juin 1942 à juillet 1944 pour les Waffen SS 
dans trois endroits différents, le détachement SS Vétérinai- 
re , Koscinskistrasse, l'administration des Waffen SS, Plan- 
ty ll, et le building du Directorat de la Waffen SS, Slo- 
wacki Strasse 27. Comme j'ai travaillé longtemps pour les 
SS, je connaissais les noms et les visages de tous les of- 
ficiers des détachements ici nommés. A la tête du détache- 
ment de renforcement SS Vétérinaire était le Sturmbann- 
fuehrer Dr. Held et l'Heuptsturmfuehrer Schreiner. A la tê- 
te de l'administration de la garnison, 1'Obersturmfuehrer 


Grabau et à la tête du Directorat 1'Obserscharfuehrer Seiler. 


Toutes les personnes mentionnées prirent une part directe, 
ainsi que leurs compagnies, à l'exécution des expulsions à 
Radom les 5, 16 et 17 Août 1942, au cours desquelles quel- 
ques milliers de personnes furent fusillées sur le champ. 


Je sais que les compagnies de SS quittèrent la ville pour 


exécuter les "expulsions" de Juifs. J'ai entendu des sole 
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dats se vanter du nombre de Juifs qu'ils avaient tués. 

Je connais d'après leurs propres histoires que ces mêmes 

compagnies participèrent aux actions contre les partiséats 

pankg polonais et aussi incendièrent des villages." 
Dites-vous toujours que les Waffen SS n'ont pas pris 


part aux atrocités commises en Pologne ? 


Re - J'ai l'impression que ce document n'est pas digne 
de foie Comment des unités de compagnies vétérinaires pou- 
vaient-elles participer à de telles mesures ? Je ne p eux pas 


en dire davantage, car je ne connais pas les unités. 


Qe — C'est un document d'un homme qui a travaillé deux 
ans pour les SS, qui les connaissait personnellement, qui 
leur parlait. C'est un homme de 36 ans qui a souffert par 
eux, et il mentionnait en détails les Compagnies de Waffen 
SS qui étaient en question. 


Est-ce que vous niez ce fait ? 


Re — Ce sont des unités sur les arrières qui vraisen- 
blablement appartenaient aux Waffen SS. Je ne puis dire plus 


que cela. 


LE PRESIDENT. = Connaissez-vous le nom de certains 


des officiers mentionnés dans cette lettre ? 


Re — Non. 


LE PRESIDENT. = Avez-vous jamais été à Radom ? 


Re — None 


LE PRESIDENT. = Savez-vous qu'il y avait des Waffen SS 


ces localités mentionnées dans cette lettre ? 


Re - Je n'ai pas compris ce qu'a dit M. le Président 
$ 


LE PRESIDENT. = Saviez-vous qu'il y avait des guar- 
tiers généraux ou đes unités de Waffen SS dans les unités 


86:0 030668 dans cet affidavit ? 
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R. - Des unités qui étaient dans le cadre de l'armée, 
non. Elles n'ont pas été dans ces régions, autant que je 


sache, 


Qe- Je crois que la personne qui a fait cet affidavit 
déclare les unitées mentionnées comme se trouvant à Radome 
Ce que je vous demande, c'est si vous saviez qu'il y avait 


des Waffen SS dans ces localités ? 
R. - Non, je ne peux pas le dires 


Qe = Témoin, vous avez dit que les unités Waffen SS ont 
respecté les lois internationales et n'ont pas commis d'a- 
trocités. 

Avec votre autorisation, Milord, j'ai l'intention main- 
tenant de verser un résumé des accusations soumises à la 
Commission des crimes de guerre alliée par les commissions 
nationales des divers pays qui ont souffert par les Waffen 
88۰ Outre ces résumés, je puis verser des copies certi- 
fiées conformes des accusations elles-mêmes qui établissent 
les incidents dont on se plain et j'estime que de telles 
accusations ont une valeur probative. Il est vrai que les 
accusations ne résultent pas de procès, et que les hommes 
n'ont pas encore été jugés, mais j'estime que ces résumés 
ont une valeur probative et je demanderai à la Cour d'en 


p rendre actes 


LE PRESIDENT, - Peut-être pourriez-vous nous en dire 


davantage sur la nature des documents que vous versez ? 


M. ELWYN JONES. = Le document que je verse établit 


les noms des officiers, les unités , les actions commises, 


zx la nature de l'action et la source de l'information, 
celles qui sont pertinentes pour les commissions des cri- 


mes de guerres 
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Pour la clarté, je cite mon propre exemple. 
de ce xkxxmxx travail, l'Office national 
charge du trésorier Thomas Bidion ; 


les documents qui les 


nies 


jue le 


preuves, 


facto lui donne une valeur 


absolument en 
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aocuments venant + commissions 


11111982 i wis 


cour voudrait voir un de ces do- 
cuments pou: ir exactement quelle en est la nature. 
S un document original ? 
- Mylord, c'est un document 
général de la Commission des 
Crimes de guerre des Nations unies. En voilà un qui a été gecenté 
per la Commission des Nations unies. 
LE PRESIDENT. = Nous allons regarder ce document, 
et, avant de suspendre pour considérer la question, la Cour voudrait 
entendre le Docteur Pelckmann. 
SIR DAVID MAWWELL FYFE. - Mylord, j'ai attiré l'atten- 
tion sur le fait qu'un certain nombre ont déjà été acceptés par 
la Commission des Notions-Unies. 
LE PRESIDENT Le résumé que vous voulez utilisé 
ou non 
est un résumé qui contient des documents qui ont été mmx adontés 


BSXH par la Commission, 
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raison d'incidents comme des incendii 
que Himmler disnit à ses officiers, de vos trois divisions 


la terrible réputation qu'elles avaiënt 


tant là des exemples frequ 


L'Est? 


e telles 
dans ses discourse . , parlé de la terreur que, moi, 
nellement, j'ai refusé de pratiquer. 
La division "Das Reich", quand s'est-elle 
trouvée sous votre commandar 
Re = Dette division s'est trouvée sous mon Comman- 
dement de fin janvier 1943, jusqu'au mois d'Aout de cette même 


? 
annees 
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Q = L'avez-vous commandée plus tard, en tant que 


Commandant SS ? 


Re - Je l'ai commandée plus tard, lorsque je comman- 
dais une armée, lorsque cette armée était sous mes ordres en 
Normandie, 

Avez-vous reçu des rapports sur les nombreux 
meurtres et les incendies de villages @ont ln Division "Das 
Reich" était responsable, en Juin I945 ? 

Re - Je Sais , par l'accusation, 
dans le Sud de la France, cette division a incendié des localités 
mais je n'ai eu connaissance de tout cela que pendant mn captivit 
Qe - Je ne parle pas de villages qui ont 
dies au cours d'actions militaires ; mais de villages qui ont 
été incentié par suite de mesures punitives prises par votre 
Division SS. Avaz-vous jamais vu des rapports, ou entendu pa 


de rapports traitant de cette question ? 


Re - Je n'ai appris seulement que par l'accusation 


ces opérations dans le Sud de la France 


^ 


Qe — Par exemple, en Juin I 
"Panzer Grenadier Regiment 3" incendia le villng e St-Germain 


de Belair. Savez-vous cela ? 


Non, j'ignore le nom 8e cette localité ? 


Et Oradour-s/Glane ? C'est la Division "Das 
Reich", qui a été responsable de cette atrocité, n'est-ce pas, 
lorsque 790 femmes, hommes et enfants ont été assassinés ? 
Vous n'avez non plus jamais entendu parler des atrocités dY@yra- 
dour-S/Glane ? 
Re - Cette localité, je l'ai connue seulement par 


eu 
l'acte d'accusation en captivité, mis auparavant, je n'ai aucune 


connaisssnee de ces faits. Il s'agit vraisemblablement d'une 
Compagnie isolée de cette division qui a été mise en ligne par 
les ordres tem locaux des commandandurs de campagne, 


Qe = Et le Régiment des Panzer, n'a-t-il pas été 


sous votre Commandement ? 
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Re - Non, il n'étais pas sous mes ordres alors. 
Il néalta été qu'à la fin de Juin, lorsque, venant de l'Est, 
je fus envoyé en France. 

4. - Il était caractéristique d'employer ces 
unités de Waffen SS dans un but ge terreur. C'est pour cela 
que je vous pose cette question dans l'interrogatoire contre- 


dictoire. 


plusieurs foi exprimé que ce n'est pas 
une qualité typique de la division; 


Qe - Quand avez-vous commandé la "Death Head Divi- 


Cette Division était sous mes ordres 2galement 


1943. 


Savez-vous que le ler Régiment, la 7ème 
cette Division, avait assassiné 40.000 Juifs,.hommes, femmes 
enfants à Varsovie ? Le-saviez-vous ? 


En quelle année cela s'est-il passé ? 


Je - En 1943 lorsque vous commandiez ce Corps, 
près de Kharkov. 


Re - La Division en question était sous mes ordres 


à Kharkov et non à Varsovie. Il s'agit vraisemblablement de 


différentes unités qui été sous l'autorité des camps de concen- 
tration. 

Qs - Savez-vous que le ler régimen n 7ème Cie, 
a fusillé sept prisonniers de guerre sociétiques près de Kharkov 
en 1944 ? 

R. Non. en outre, la Division "Tete de mort" n'é- 
tait ans à Kharkov, mais plutôt à üjuse 

LT-COL. GRIFFITH-JONES. - Serait-ce un moment propic 
pour suspendre l'audience ; jé n'ai plus que quelques questions 


à poser nu témoin, 


L'aydience est suspendue jusqu'à I4 Y. 
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Séance du 6 Août 1946 


ouverte à I4 heures, 


sous la présidence de LORD JUSTICE LAWRENCE, - 


MR. ELWYN JONES.- Témoin, saviez-vous que 
la division 'Das Reich! était responsable des massacres de 
Lidice, au mois de Juin I942 ? 

PAUL HAUSER.- Je n'ai pas compris le nom de 
l'endroit ? 

Q.- C'est un endroit bien connu : Lidice, 
- L.I.D.I.C.E.- 

R.- Non, j'ai quitté dès I94I, et en consé- 
quence, je n'avais plus aucun contact avec ma division. 
Je n'en ai rien entendu dire. 

Q-- Entendez-vous ce nom prononcé pour la pre- 
mière fois aujourd'hui ? 

R.- Je pourrais presque l'affirmer. 


&-- Le monde entier connait le massacre de 


Lidice. Voulez-vous prétendre sérieusement ici que vous 


n'avez jamais entendu prononcer ce nom auparavant ? Vous 
avez admis que la Division ‘Prince Eugène! était une divi - 
sion 8.53. n'est-ce pas ? 


R,- Oui. 
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Q-- Je voudrais que vous regardiez le do- 
cument D-944, quis era déposé sous le n° GB-566, car vous 
avez déclaré que les unités de Waffen S.S., ntincendiaient 
pas de villages et ne commettaient pas d'atrocités con- 
tre les civils. Ctest une déclaration de la Commission 
Yougoslave des Crimes de Guerre, faite par un membre des 
S.8. HOLTZER Leander, il déclare : 

"Au mois d'Août 1943, la 25° Comeagnie a 
incendié un village sur le ligne de chemin de fer Jablab- 
nica-Prozor par ordre du chef de bataillon, Obersturmbann- 
führer WAGNER, sous le Commandement du Commandant de Com- 
pagnie, Untersturmbannftihrer SCHUH. Les habitants du vil- 
lage ont été fusillés, dans le méme temps. 

"Au mois d'Août I945, sous les ordres du 


même personnage, la 23° Compegnie a incendté un village 


a 
sur la ligne allant de Niksic/Avtoac, et les habitants du 


Village furent fusillés. L'ordre de les fusiller provenait 
de Jablanica, et le Village avait déja été incendié le ma- 
tin. Les fusillades de Pancevo ont été poursuivies par 
l'agent de police GROSS ancien teinturier, BRUNN de la 
division S.S. 406 Eugène! de Pancevo, un ancien meu- 
nier, Il reçût une récompense de 20.000 Dinars pour les 
pendaisons qui eurent lieu dans le cimetière." 

Saviez-vous que des membres des Waffen S.S. 
étaient employés de temps en temps pour pendre des pri- 
sonniers ? 

R.- J'ai remarqué qu'une Compagnie était dé- 
signée comme la 23°, nous n'avons jamais eu ce genre de 
numérotation. Je ne peux pas vous en dire davantage, étant 
donné que cette division n'a jamais été placée sais mes 
ordres. Dans la division du Mince Eugène!, 11 y avait 


beaucoup de ressortissants allemands des Balkans. D'ail- 


leurs le Commandant en Chef était lui-méme un ressortis- 
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sant allemand. Je crois qu'à cet endroit-là surtout, la 
guerre avait un double visage, tel q ue nul part ailleurs. 

Q.- Je veux finalement m'occuper de l'unité 
des S.S., en tant qu'organisation. Je vous suggère que les 
Waffen S.S., l'Allgemeine S.S., le S.D. et le service de 
la police du SS, formaient une grande unité de l'Etat Nazi. 
Etes-vous d'accord avec moi à ce sujet ? 

R.- Non, je vous ai déjà expliqué, que cette 
unité qui paraît vraisemblable n'existe pas en réalité, de 
sorte que nous n'avions pas de rapports avec les S.S., pas 
plus qu'avec les S.D. Nous étions absolument indépendants 
et placés sous les ordres du Commandement en Chef de 1 tAr- 
mée. Il y avait un très petit nombre de S.S. gui se trou- 
valent sous les ordres de la police, qui avaient été mis à 
sa disposition. Je Suppose donc qu'il en fut ainsi à Var- 
sovie dont vous avez parlé déja, au sujet d'une brigade de 
cavalerie, 

Pour les buts de discipline et de promo-‏ حه يک 
tion, les S.S. tombaient sas l'autorité d'HIMMER n'est-ce‏ 


pas ? 


R.- Seulement les affaires juridiques. Tout 


d'abord c'étaient les Chefs de Corps gui étaient compétents 
pour les jugements, mais ils devaient demender que leurs ju- 
gements soient confirmés par HIMMLER, 

QG. Ecoutez ce que le Chef des DD وة‎ HIMMLER, 
a dit à propos de l'unité de ces Organisations, de ces s.S. 
armés, lorsqu'11 s'adressait au S.S. Leibstandarte d'Adolf 
HITLER : 


"Ces S.S. armés vivront, tant que tout le sys- 


tème S.S. restera vivant, si le corps entier est réel lement 
un ordre qui vit suivant ces lois et réalise cette chose, 


qu'une partie ne puisse exister sans l'autre. On ne peut 





11 


Gu/@ 
6/8/48 


vous concevoir sans le General S.S., ce dernier ne peut 
exister sans vous. La Police ne peut exister sans les S.S., 
et les S.S., ne peuvent exister sans ce service de l'Etat 
qui est entre nos mains." C'est un extrait du document 
I9I8-PS, 

a encore dit en 1945 :‏ د 

"Cette organisation S.S., avec tous ses ser- 
vices, le General S.S, qui est la base de tous ces services, 
les Waffen S.S., la police en uniforme, le S.I.P.0. avec 
touté l'administration économique, l'instruction, 1 tntraf- 
nement idéologique, toute la question des enfants, ne forme 
qu'une seule organisation sous le Commandement du Reichs- 
führer S.S." N'est-ce pas ainsi qu'on peut concevoir les 
S.S. ? est le document PS-I9I9. 

R. Il ne dit pas qu'il en est ainsi, 11 dit 
que cela doit 8576 ainsi, parce qu'il remarquait qu'il n'exis- 
tait pas d'unité, 

Q-- Et ensuite, je voudrais vous montrer lti- 
dée d'HITLER concernant les Waffen S.S., document D-665, 
GB-280, dont j'ai parlé ce matin, 

LE PRESIDENT.- Vous n'avez pas donné le n° 


de ce document de 1943 ? 


M. ELWYN JONES.- Bxcusez moi, è'est le fameux 
docure nt 1919-23, US-I70. 

Voici les idées d'HITLER sur les Waffen S.S.. 
11 dit que le Grand Reich Allemand, tel qu'il sera f inalement 
conçu, ne © mprendra dans ses frontiéres qe des na ti om ux 
qui, depuis le début, sont bien disposés vis à vis du Reich. 


Il est donc nécessaire de meintensnt maintenir en dehors du 


Reich une Police Militaire d'Etat, capable de représenter et 
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d'imposer l'autorité du Reich dans tout le pays, en toute 
circonstance." Et 11 continue en disant :"Etant retournéss 
dans l'Armée, après avoir prouvé en campagne ce qu'elles 
valent, les unités de la Waffen S.S., auront l'æautorité 
d'exécuter ces ordres en tant que Police d'Etat." Ceci 
montre encore l'unité des S.S., se sont les paroles du 
Chef de l'Etat NAzi. Voulez-vous dire qu'il se trompe et 
que ss Se raison sur ce point ? 

R.- Non, mais c'était 14 ses pensées pour 
l'avenir. Ceci n'était pas réalisé et il voulait le réa- 
liser aprés la guerre. 

@d.- Je n'ai plus de questions à poser M. 
le Président. 

COLONEL SMIRNOV.- M. le Président, je vou- 
drais poser quelques questions au témoin, pour mompléter 
l'interrogatoire de mon très honoré dollègue, permettez- 
moi de le faire. 

LE PRESIDENT.- Colonel SMIRNOV, avez-vous 
de nouvelles questions à discuter, ou de nouveaux doa ments 
à déposer. 

BOLONEL SMIRNOV.— J'ai quelques nau veaux do- 
cuments que je voudrais présenter, et à ce sujet j'aurai 
trois ou quatre questions à poser. 

Je présente au Tribunal, sous le n° URSS 520, 
un rapport résumé de la Commission d'Etat Yougoslave, qui 
se rapporte spéciglement à la Division de Montagne des S.S., 
'@Prince Eugène!, Sir JONES a cité plusieurs documents 
se rapportant à cette division. Ceci est un document ré- 


sumé, 


Je demande au témoin de rdgarder à la page 


3, puis 4 et 5 de ce document. C'est la liste des person- 


nes qui ont été tuées par cette division. In fait ce ne 
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sont même pas les homs de toutes les personnes, mais 

les noms des chefs de familles qui ont été anéanties. 

Je vais lire deux paragraphes de ce long rapport. Je cite : 
- page 5 du texte russe - : 

"Aprés la tuerie, les groupes 3.3. sont par- 
tis dans la direction des villages de Sirjane, Bisko, 
Gernji Delac et Futisic, afin de continuer leurs meurtres 
et leurs incendies ... 

LE PRESIDENT.- Colonel SMIRNOV, vœlez-vous 
nous dire à quelle page cela se trouve dans le document en 
anglais ? 

BOLONEL SMIRNOV.- Mais oui, certainement 
M. le Président, c'est le quatrième paragraphe à partir 
de la fin du document, Permettez-moi de continuer M, le 
Président. Je cite : 

"Aprés les tueries, ces troupes de S.S. sont 
parties dans la direction des villages de Srijane, Bisko, 
Gernji, Delac et Putisic, afin de continuer leurs meutres 
et leurs incendies. Elles ont emmenés avec elles tout le 
détail trouvé dans les villages incendiés. 

"Les atrocités commises à cet endroit, en 
Mars W44, sont remarquables par un fait particuliers C'est 
un sinistre ptus terrible, sans précédent dans les annales 


criminelles. Ils ont enfermé des femmes et des enfants dans 


des granges pleinesde foin et de Paille, leur ont tenu des 


discours et les ont ensuite brûlés vifs." 
» 


Je vous demande témoin, n'est-ce pas en contra- 
diction absolue avec ce que vous avez dit au sujet de l! ac. 
tivité des S.S., cette description des crimes les plus horri- 
bles contre une population pacifique ? 

R.- D'après ces deux Paragraphes, je ne peux 


vous répondre qu l'une chose, ence qui concerne les Bakans 


j'ignore de quelle formation l'on parle, 11 m'est donc impos- 
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sible de prendre position. 

Q.- Je demande la permission de vous présen- 
ter un document, qui est une déposition d'une personne que 
vous connaissez trés bien. Vous vous souvenez du nom de 
August SCHMIDTHUBER ? Vous wouvenez-vous de lui ? 

R.- Oui, je connais ce nom, 

Q-- Vous vous souvenez peut-être qu'il com- 
mandait un bataillon dans la division ‘Das Reich! à la même 
époque où vous étiez un chef dans la même division ? 

R.- Il était dens la division lorsque je com- 
mandais cette division, c'est pourquoi Je le connais, mis 
longiemps avant 11 avait été envoyé dans les Balkans, 

Q.- De cette déposition du Général-Major 
des Waffen S.S., je voudrais citer seulement une phrase. 

Je vais soumettre l'original au Tribunal, Je vous prie dté- 
couter cet dinéa, page 5 du texte russe لو‎ 

"Le Commentateur Militaire m'a fait savoir que 
le Commandant de mon premier bataillon KAASERER, a enfermé 
dans une église - je souligne dans une église - un grand 
nombre de citoyens, et ensuite a fait sauter cette église, 
Je ne sais pas combiende personnes ont péri alors," 

Est-ce que vas considérez une telle action 
comme un crime très grave contre l'humanité, ou non ? 

R.- Je pense qu'il n'y a pas eu de témoins di- 
rects, ce sont des rapports qui sont parvenus par la vote 
de différentes personnes, 


Qe- Non, c'est un rapport du Commandant de 


Division, d'un Générald ‘Armée, c'est done un témoignage o- 


riginal ? 


R.- Oui, mais ce rapport il semble l'avoir re- 


gu du Chef du Bataillon, ce ntest Pas lui-même qui a fait 


le rapport, 11 m'est done impossible de prendre position 


pour cette raison, Je n! étais pas présent là-bas, la divi- 





= TO 


6/8/46 


sion n'étais plus sous mes ordres. 

Q-- Alors, vous direz- peut-être quelque 
chose au sujet du document suivant, le document URSS 515. 
Est-ce que je vous ai bien © mpris hier témoin, quand 
vous disiez que les S.S, n'exécutaient pas lesétages ? 

R.- J'ai même dit qu'à ma connaissance, les 
divisions qui étalent sous mes ordres n'ont jamais fait 
d'otages. 

&.- Je vais lire trois phrase d'une déclara- 
tion du Sturmbannführer BREIMAIER, Commandant de la Divi- 
sion ‘Prince Eugéne', suivez-moi s'il vous plaît 3 

"Le ق‎ Août 1943, vers vingt heures, a été 
tué dans le dos un soldat allemand sur la grande route de 
Velike à Sinj. Comme malgré tous les efforts on n'a pas pu 
trouver le coupable, et que la population n'a pas voulu 
nous aider à le faire, 24 civils seront fusillés, un sera 
pendu.Cela sera exécuté le 5 Novembre 1945 à 5 heures 30, 
Signé BREIMAIER, S.S.-Sturmbannftihrer et Commandant de Ba- 
taillon." Ensuite il y a la liste de tous les noms, 

N'est-ce pas un exemple typique des exécutions 
d'otages perpétrées par les S.S. ? 

R.- J'entends le nom de BREIMATER pour la pre- 
miére fois. Je ne Sais pas s'il a auparavant établi une 
Cour Martiale ou non, si les choses se sont passées comme 


ci-dessus décrites, 11 en avait le droit, 


Q.- Peut-être pourrais-je vous persuader par 


d'autres exemples et preuves oculaires, Je demande à ce qu! 


On vous montre ces deux photographies. 


Plaise au Tribunal, je lirai un court extrait 
d'un rapport de la Commission d'Etat Yougoslave, L'original 
de ce rapport a été remis par nous au Tribunal. Ecoutez done 


dans quelles circonstances ces personnes furent décapi tées, 
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"Le 9 Juin I944, et les jours qui ont suivi, 
les troupes 3.3. de Trieste ont commis sur les habitants 
Slovénes des crimes semblables à ceux corns tatés plus haut. 

Je passe les deux phrases suivantes qui ont 
unevaleur cumulative : 

"Ces jours-là, les criminels hitlériens ont 
fait prisonniers deux soldats yougoslaves de l'Armée de 
Libération Yougoslave, et des partisans slovénes. Ilsles 
amenèrent à Razori, leur piquèrent le visage avec des cou- 
teaux, leur mutilérent la face, leur crevèrent les yeux, 
et leur demandèrent s'ils pouvaient encore voir TITO. Puis 
ils amenèrent des paysans devant lesquels ils décapitèrent 
ces deux soldats, ceci devant la maison de Sedej, puis 
placèrent les têtes sur une table. 

"On a trouvé sur un de ces @llemands tués, 
des photographies représentant justement les évènements 
qu'on vient de décrire, c'est à dire un crime de ces Alle- 
mands S.S, sanguinaires." 

Ne considérez-vous pas cela comme un exemple 
typique de crime contre l'humanité ? 

R.- S'il s'agissait de la Waffen S.S. se se- 
raient des crimes, mais ce n'est pas prouvé. Tout ceci sont 
® des preuves qui proviennent des Balkans. I1 s'agissait 
de l'une des 35 divisions des Balkans, mais cela ne prso uwe 
Pas qu'elle faisait partie du corps des Waffen S.S. 

Q.- Alors, je me permettrai de vous présenter 


un document original allemand URSS-I33. C'est un texte à 


caractère d'information, provenant du Commandement Allemand, 


et adressé au Commandement Italien "Supersloda", J'en lirai 


Seulement deux phrases. Vous avez déclaré hier, que les 


Waffen S.S. n'ont jamais tué de prisonniers de guerre ? 


Vous ai-je bien compris ? 
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Ree Oui. 


à&.- Je vous demanderai alors dtécouter deux 


phrases de ce document original allemand. Voici la premié- 


re phrase du texte : 

"Le Groupe Est de la Division S.S. est mena- 
cé d'un blocus près de Ripac." Je saute à la phrase sui- 
vante et continue :"En résult at d'un combat décisif, nous 
avons eu 25 tués et 34 blessés, mais il y a IOO cadavres 
ennemis." Et voyez les mots suivants :"Ont été fusillés : 
47 prisonniers et 363# personnes qui avaient été emprison- 
nées auparavant." Dans un rapport échangé par deux Gomman- 
dements, s'il est officiellement re ntionné que des prison- 
niers ont été tués, n'était-ce pas une mesure passée tout 
à fait dans l'usage chez ces Waffen 5,8. ? 

R.- Ici un Lieutenant fait un rapport sur des 
crimes qui auraient été commis par une formation de la 
Waffen,SS, sans qu'il donne les moindres informations : 
la raison, et à quelle formation ils appartiennent, Il 
m'est donc impossible de prendre position. 

4.- Il me semble que le chiffre de 47 prison- 
niers de guerre tués, est une donnée tout à fait concrète 
et précise ? 

R.- Je n'ai pas de preuve, comme quoi il sta 
gissait là de Waffen S.S.. 

&.- Dans ce cas, je vous demandrai de me 
répondre encore à quelques questions, 


Saviez-vous où agissait le 3° Corps de Waffen 


S.S., sur le territoire de I U.R.S ? 


R.- Le Troisième ? Est-ce un corps d'armée 


ou un corps blindé ? Je pense que c'était dans le secteur 


sud. 


Q.- Non, il était engagé en Esthonte, 
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Connaissez-vous le Général STEINER ? 

R.= En effet, 11 y avait un Général qui 
s'appelait STEINER. 

Q-- Saviez-vous où agissait la Division Tête- 
de-Mort ? 

R.- Oui, nas en avons déjà parlé aujourd'hui, 

Q.- Elle agissait à Miansk et dans les autres 
districts de la région de Novgorod, n'est-ce pas ? 

R.- Vous parlez de Miasnsk, est-ce que j'ai 
bien entendu ? 

Q.- Oui, je vous remercie, 

R.-En effet, la disivion était là-bas. 

Q-- Cette division était commandée par le 
Général EICKE, n'est-ce pas ? 

R.- EICKE ? EICKE, oui c'est cela. 

Q.- Savez-vous où agissait la division Adolf 
Hitler ? 

R.- Au même moment où la division de la Téte 
de-Mort était a Miasnsk, ¥ je crois que c'était dans la 
partie du Sud qu'agissait l'autre division? Je 02018 ue 
c'était en 1942 ou peut-être I94I. 

Q-- Cette division était commandée par le 
Lieutenant-General SIMON, n'est-ce pas ? 

R.- SIMON fut le successeur de EICKE, 

Q-- En effet c'est juste. Alors, quand 1 'Ober- 
Sruppenftihrer DIETRICH commanda-t-11 cette division Adolf 
Hitler ? Etait-ce après ? 

R.- Non, suse il lta commandée jusqu'en été 
1943. 

Q-- Saviez-vous où agissait le 154° Division SS? 


R.- Nous n'avons jamais eu de numéro aussi éle- 
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Q.- Et la 97° Division, le ‘Lys 56 
Re- Cela n'existe pas. Nous avions au plus 
55 à 40 divisions. 
Q-- Mais le 'Lys d'Or', était bien une di- 
vision S.S. n'est-ce pas ? 
R.- J'entends ce nom ici pour la premiére 
fois. "Lys d'Ur" ? Cela m'est entièrement inconnu. 
Q.- Et la brigade Langemark, avez-vous déjà 
entendu ce nom ? 
R.- Il y avait un bataillon Danemark, oui. 
Q.- Non, : Langemark ? 
R.- Langemark ? Oui. C'était aussi une partie 
du deuxième corps de blindés allemands. 
Connaissez-vous Sturmbannfueher Schlung ? 
Je n'ai pas compris le nom. 
Schlung. 
Non, je ne le connais pas. 
Connaissez-vous le Lt Général Lueneberg ? 


Lingeberg, oui. 


Q.- Non. Lueneberg, 
R.- 


Lueneberg était le commandeur de la Divi- 

Sion de Police SS. 

Q-- Oui en effet, de la S.S. Polizei (de la 
Division de Police S.S.) 3 le Général LUENEBERG la dirigeait. 

M. le Président je présente au Tribunal un 
renseignement de la Commission Extraordinaire, S.A., sur 
les parties des Waffen S.S. qui agissaient sur le territoi- 
re soviétique occupé par les Allemands et sur les atrocités 
qu'ils commettaient contre les habitants et contre les pri- 
sonniers, Ceci a été fait d'après les documents de la Commis- 
Sion Soviétique, et a été signé par le Secrétaire responsa- 


ble. Ce document a été pourvu d'un cachet et va peut-être fa- 
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ciliter le travail du Tribunal sur l'examen des documents 
qui ont déjà été présentés eu Tribunal auparavant, 

LE PRESIDENT- Colonel SMIRNOV, avez-vous l'o- 
riginal de ce document ? 

COLONEL SMIRNOV.- Oui M. le Président. 

LE PRESIDENT. - Je voudrais le voir. 

COLONEL SMIRNOV.- Très bien, 

LE PRESIDENT.- Colonel SMIRNOV, avez-vous 
déposé le rapport de la Commission Extraordinaire ? 

COLONEL SMIRNOV.- Oui M. le Président. 

Toute une série de documents de la Commission 
Extraordinaire a été présentée, ceci est Simplemert ung 
énuméretion des autres matériaux qui ont déjà été présen- 
tés auparavant. C'est uniquement un auxiliaire, ce n'est pas 
un document original, 

LE PRESIDENT, = Colonel SMIRNOV, est-11 cons- 
titué d'extraits de comptes-rendus de cette Commission Ex- 
traordinaire ? 

COLONEL SMIRNOV.- Non M; le Président, c'est 
une simple énumération des différents Corps d'armées qui 
agissaient sur tel et tel territoire, Ce n'est pas une cita- 
tion des Communiqués de la Commission Extraordinaire, mats 
Simplement une énumération des différents divisions et sub- 
division des Waffen S.S, qui agissaient sur tel ou tel ter- 
ritoire. Dans la plus grande partie des cas, les faits qui 
ont été à la base de ce qui est dit au sujet de ces corps 
d'armée, peuvent être trouvés dans les Communiqués de la Com- 
mission Extraordinaire, déjà présentés au Tribunal aupara- 
vant., 


LE PRESIDENT.- Je crois, Colonel SMIRNOV, que 
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la Cour apprécie le fait que vous avez fait préparer des 
documents de cette fagon pour la Cour, mais ce n'est pas 
une copie absolument véridique des comptes-rendus, ce n'est 
pas un procès-verbal de cette Commission Extrsordina ire. 

Ce document a déjà été déposé à la Cour. 

COLONEL SMIRNOV.- Je n'ai pas d'autre ques- 
tion à poser au témoin. 

LE FRES IDENT. - Témoin, quelle unité comman- 
diez-vous au moment de la décla ration de la guerre contre 
le Russie ? 

R.- Au début de le guerre contre le Russie, 
J'étais Chef de le Division ۱288 Reich!, 

&.- Et où cette division était-elle station- 
née au début de cette phase de la guerre ? 

R.- Elle était environ au milieu de la zone 
des opérations. 

4.- Secteur centre du frontde l'Est ? Et fut- 
elle utilisée lors des premières attaques contre l'Union So- 
viétique ? 

R.- L'attaque a eu 4161 au Sud-Ouest de la 
Beresina au Sud de Brest-Litovsk. Mais la division n'était 
pas encore déployée là, elle n'arriva que plus t ard, 

Q-- Vous voulez dire qu'elle n'avait pas été 
utilisée dès le premier jour en combat ? 

R.- Non, elle vint ensuite comme division de 


réserve, 


&-- Combien de temps aprés le début des hts- 
tilités ? 


R.- Oui, il y avait plusieurs divisions les unes 


derrière les autres, parce que Gai 


Q-- Je vous ai demandé combien de temps aprés 


le début des hostilités و‎ 
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R.- 2 à 5 jours, après la déclaration des 
hostilités. 

Q.- Et voulez-vous dire à la Cour qu'à cet- 
te époque vous n'aviez jamais entendu parler de l'ordre 
donné pour tuer les Commissaires ? 

R.- J'ai déjà expliqué que cet ordre concer- 
nant les Commissaires ne m'était pas parvenu, et qu'en con- 
quence la division n'a pas pu agir selon ces directives. 

Ce n'est que plus tard que nous avons reçu un ordre de sup- 
primer les Commissaires., Mais j'ai dit que semme=les trou- 
Oy وې‎ rien à faire avec cela, et c'est ceł que j'ai 
objecté. 

Q.6 Lorsque vous dites que vous n'avez ws 
reçu cet ordre, cela ne répond pas à ma question, je vou- 
lais savoir si vous aviez entendu parler de cet ordre ? 

R.- Quand vint le deuxiéme ordre, il me sem- 
ble à ce moment là avoir entendu dire qu'il y avait eu un 
premier ordre, mais 11 ne semble pas avoir été transmis par 


les chefs de corps. 


Q.- L'ordre précédent de tuer les Commissai- 


R.- Nous n'avons pas reçu cet ordre, ce premier 
ordre. 

LE PRESIDENT.- Mais, lorsque vous avez recu ce 
promier=-srers deuxième ordre, avez-vous dit que vous aviez 
reçu le premier ? Et le premier ordre était-il celui de tuer 
les Commissaifies ? 

R.- Je n'ai pas très bien compris la question, 


Q.- Vous avez dit que vous aviez reçu un deu- 


xième ordre de supprimer les Commissaires, et à ce moment là 


Vous avez entendu parler du premier ordre, quel était ce Pre- 


mier ordre ? 


R.- Je crois avoir entendu parler du premier 
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ordre, en ce sens qu'on avait dit qu'il fallait tuer les 
Commissaires. Mais à une période où cet ordre n'était pas 
en cause, ils ‘agissait de séparer nettement les Commis- 
saires. 

Q.- Le témoin peut se retirer, 

Oh, excusez-moi, je croyais que vous avez 
eu votre second interrogatoire, Dr PELCKMANN. 

DR. PELCKMANN.- Puis-je entreprendre le 
second interrogatoire M. le Président ? 

LE PRESIDENT.- Oui, je croyais que vous l'a- 
viez déjà fait. 

DR. PELCKMANN.- Au cours du contre-interro- 
gatoire des Ministères Publics russes et britanniques, ceux- 
ci ont apporté 20 à 30 documents complètement nouveaux, 
pour ætant que j'ai pu m'en mûre Compte. Tous ces docu- 
ments ne concernent pas l'interrogatoire du témoin, 

LE PRESIDENT.- Dr PELCKMANN, le but du deuxiè- 
me interrogatoire, est de poser des questions et non de dis- 
cuter, 

DR. PELCKMANN;- Oui, je le ferai. Je ne po- 
serai pas de questions concernant lesdocuments dont je 
veux parler encore, car le Ministère Public lui-non plus, 
n'a pas posé de questions Je voulais simplement dire, qu'ils 
ne pouvaient pas 6 pris en considération, Un de ces do- 
cuments est en langue polonsise et malheureusement je n'ai 
pas pu le lire, et ne peux pour cette raison pas poser de 
question à ce sujet, 

Témoin, de l'un des dcuments rédigés en an- 

qui comprend 184 pages, je veux simplement vous citer‏ ,818 لع 
un passage comme exemple, Regardez s'il vous plaft 1!‏ 


avis 


et dites-moi ce que cela a à faire avecles Waffen S.S. et 


dites à la Cour, si vous le pouvez, à quelle page se trou- 


ve cet avis. oe 
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R.- Cet avis se trouve derriérela page 184. 

Il renferme un texte du Chef des S.S. et de la Police, c'est 
en somme une organisation de la haute police et du S.S. -8ح78‎ 
rer, qui n'a rien à faire avec la Waffm S.S., ainsi que je 
l'ai déjà dit. 

Q.- Je vous présente an outre un document 
4039-PS, sur lequel le Ministère Public ne vous a pas in- 
terrogé. Voulez-vous nous dire ce que ce document à faire 
avec la Waffen S.S. ? 

R.- Le Chef du District de Varsovie, c'est à 
dire un fonctionnaire sous les ordres du Gouverneræs Géné- 
ral, a donné là un avis qui n'avait rien à faire avec la 
Waffen S.S. 

Est-ce qu'il ne dit pas quelque chose des‏ .يئ 
Waffen S.S. ?‏ 

R.- Il dit simplement que l'armée allemande... 

Q-- Je vas demande clairement, y-a-t-il quel- 
que chose au sujet des Waffen S.S. et de votre formation. 

R.- Je regrette de devoir vous répondre par 
non. Il n'y a rien de semblable dans ce document. 

Q.- Je vous présente le document 4038-PS. Ce 
document aussi vous a été présenté par le Ministére Public, 
Lisez je vous prie ce document tranquillement, et dites-moi 
quel rapport cela a avec les Waffen S.S. ? 

LE PRESIDENT.- Quel est le numéro d udocument ? 

DR. PELCKMANN.- 4038-28 votre Honneur. 

R.- Cela aussi provient du Chef du District 
de Varsovie, soumis au Gouverneur Général, il n'a rien à 


faire avec les Waffen S.S. 


&.- Je vous transmets en outre un document 
B-954, c'est peut-être 57, je n'en suis pas dir. Toutefois 
3 

c'est une déposition de témoin, du 26 Mai I946, témoin 


Docteur eee 
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LE PREBIDENT.- Je crois que tous ces docu- 
ments sont suffisamment éloquents, et qué s'ils ne parlent 
pas des Waffen S.S. le Tribunal prendra cela en considé- 
ration. 

DR. PELCKMANN.= Oui M. le Président. Je me 
demande alors pourquoi on les a présentés, je ne me per- 
mets que d'en parler. Je ne présente plus les autres do- 
cuments puisque M. le Président vient de me faire cette 
réflexion. Je voulais dire la même chose à ce point de 
vue. 

Q.- Et pouvez-vous nous dire témoin, dans 
ce livre D-956 que vous avez vu, s'il y a quoi que ce soit 
sur les Waffen S.S. ? 

R.- Etant donné que je l'ai vu brièvement 
11 m'a été impossible de m'en rendre compte. 

Q-- Vous avez parlé témoin, du discours 
d'HIMMLER à Kharkov, vous savez que ce point de vue d'HIMM- 
LER était faux, à savoir que des troupes devaient agir par 
la terreur. Avez-vous 6 xprimé cette idée à HIMMLER sous 


quelque fame ? 


R.- Le jour méme, je me suis fait recevoir 


par HIMMLER, et ceci par la voie hiérerchique comme c'est 


l'usage, 
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Qs - On a parlé ici d'une division "Prince Eugène". Combi en 
y avait-il de ces divisions dans la Waffen 7 

Re - Autant que je ie s-che, il y en avait environ 35. Elles 
n'ont pas toutes été crées au même moment. Une di visionportait le 
nom de "Prince Eugène", et comprensit beaucoup de ressortissants 
ali emands. 

Q. - Est-il exact aussi que dans ces divisions il y avsit des 
Serbes ? 

Re - Jé'ne peux vous donner de détails là dessus. Il y avait 
plusieurs divisions dans les Balkans, qui comprenaient Croatés, 
yonténegrins, et méme des Musulmans.. 

Q. - Savez-vous que la lutte dans les Balkans, des deux côtés, 
a été menée dé façon très dure, et savez-vous qu'il y a eu aussi 
des atrocités de l'autre côté. Je ne vous demande pas cela pour 
constater qu'il y a eu des atrocités, de l'autre côté, mais je 
pose cette question pour pouvoir constater qu'on ne peut pas repro- 
cher des aérocités au système uxkqux d'un seul adversaire. 

R. - Je ne m'occupais pas d'assez près de la guerre des Balkans 
pour le savoir, mais je sais que déjà au cours de la première guerre 
il y a eu des combats dans 168 

Qe : Vous connaissiez le front &e l'Est, d'après les rapports 
que vous avez reçus..Je vous fais la même réflexfion quant à l'inten- 
tion contenue dans ma question. 

R. - C'est ce qui ressort des événements ٠ 

LE PRESIDENT : Dr Pelckmann, le témoin a dé jà dit qu'il ne 
savait rien à propos de la guerre des Balkans, donc les questions 
que vous lui posez à ce sujet n'auront sucun Sens. 

DR PELCKMANN : Oui. M.le Président, sans doute m'avez-vous mal 
compris. Je ne parle pas uniquement des Balkans, mais du Front de 
l'Est, et des expériences qu'il y a faites. 

Témoin, vous m'avez sans doute mal compris, je parlais du Front 


de l'Est. 
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Re - Oui. De tels événements ont évidemment eu lieu. On les & 
tous rassemblés et on les a produits devant le Chef Suprême de 
l'Armée, et cela par la Croix-Rouge de Genève. Je ne connais pas 
Ges détails et ne puis vous des donner, 

Q, - Savez-vous pourquoi l'on a réuni tous ces faits ? 

R. = Oui. 

Q. - concluriez-vous donc de ces faits que l'Armée Rouge agis- 
Sait systématiquement de cette façon ? 

Re - 1è-dessus, Maître, vous ne pouvez tout de même pas me 
demander umexexrikentkanxpomrxgayak d'expliquer si cette méthode 
était sytématique ou non . 

GENERAL 101811801 : M. le Président, je voudrais faire la déc lars- 
tion suivante : la défense a souvent essayé, au cours de ce procès, 
avec l'appui de documents, de prouver qu'il y د‎ eu aussi des atro- 
cités de la partie adverse. Cela a toujours été démenti par le 
Tribunal, et je trouve que dans ce cas, il devrait en être de même. 

LE PRESIDENT : Dr Pleckmenn, la Cour considère que vous n'avez 
288 le droit de demander à ce témoin son opinion. Vous pouvez vous 
limiter à lui poser des questions sur des faits, sur ce qu'il sait 
à propos de faits, et vous pouvez développer ces faite apres, si 
vous vouleze 

DR PLECKMANN : Témoin, pour bien éclaircir le sens de la 
question, que j'ai posée, je vous prie de répondre à ce qui suit : 
si maintenant vous voyez les faits que l'on attribue sux SS d'après 
ces documents, et que les documents constituent une prauve, malgré 
cela diriez-vous encore que ce n'était pas un Système, mais des cas 
isolés, corséquence de l'apreté des combats, et qui étaient la suite 
d'un manque de discipline de certains éléments étrangers de notre 
formation ? 

LE PRESIBNT : Ne croyez-vous pas que vous êtes encore en train 


de lui demander son opinion ۶ Il a déjà dit, au cours du contre-inter- 


ce 
rogatoire, qu'il avait à dire à propos de ces fakts indidents auxquels 


a participé la Waffen SS. Il a dit qu'il s'agissait d'incidents isolés/ 
Il a déjà dit tout cela. 
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$ Vous avez vu un document qui concernait des exécutions 


DR PLECKMANN : 
Qe 
d'otages, disant qu'on avait pendu un sujet pougoslave. Si vous 
atez entendu parler d'un pareil cas parmi vos hommes, seriez-vous 
intervenu » 
,لا‎ - En première ligne, le Tribunal Militaire Chef de Divi- 
sion était compétent.. Si moi, Général en Chef, j'avais appris une 
pareille nouvelle, je serais intervenu et j'aurais ordonné une 
procédure légale, cela ne fait aucun doute. 
Q. =- Vous avez entendu parler du cas d'Oradour, Savez-vous 
si l'unité qui était sous vos ordres a pris part à ce crime ? 
Re = C'ést à la suite de l'acte d'accusation que j'ai 
entendu parler de cet événement. Je n'ai rien entendu dire d'autre. 


Ceci a sans doute été fait sur la seule initiative d'un chef de 


on e nmandanent 
Compagnie. C'était à une date précédantg, mai f 5 is si cela était venu 


à mes oreilles, j'aurais donné au Chef de Division l'ordre d'ouvrir 
une procédure et de faire une enquête régulière, 

Q? -Votre unité était en Normandie. Est-ce exact ? 

Re = Oui, j" avais une armée en Normandie, 

Q? -= Oradour n'est pas en Normandie. 

R. =- oradour est au Sud de le France. 

Q, - Est-ce que votre unité était responsable de ces faits au 
moment où vous avez commandé? 

R. - Non. Ni mon unité ni moi nous n'en sommes responsables. 

Q. - Le Mbnistère Public vous a montré un document US 11 7. Je 
serais très heureux si on pouvait remettre ce document à ma disposi- 
tion pour me permettre de le présenter au témoin, car sans voir le 
document, le témoin ne saurait je crois, répondre d'une façon satis- 
faisante. 


(Un document est passé au Dr Pelckmann) 
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Qe هم‎ Il s'agit d'un ordre de Hitler sur les tâches futures 
des SD. Je ne peux pas le mettre à votre disposition étant donné 
qu'il est en anglais, mais je vais vous en lire quelques extraits. 
Je cite:"Le Grand Reich Allemand dans sa forme définitive ne 
dépassere pas ses frontières vis-à-vis de ceux qui sont bien 
disposés à son égard. Dans notre Reich futur il y aura aussi des 
Troupes de Police et qui auront l'autorité nécessaire." 

S'il vous plaft, décrivez-nous Ce que vous connaissiez de ce 
décret ? A quelle période furent fsites ces déclarations, et à 
quoi ce rapportaient-elles ? 

R. - je ne connais cet ordre qu'oralement. Il était passé aux 
formations de l'armée, et vraisemblablement destiné au Waffen SS. 
Il ne se rapporte qu'à l'avenir, et parle du Grand Reich Allemand 
de l'Avenir. Je ne ssis pas ce qu'Hitler a eu dans la tête à 
ce moment-là et je ne peux Pas vous répondre, 

Qe - D'après ce décret, on pourrait penser que les Waffen 
SS auraient des tâches de Police dans l'avenir. Etatt-ce là le 
motif de l'existence des Waffen SS pendant la guerre ? 


Re = Non. Il me faut vous répondre par la négative. Peut- 


être Hitler rensait-il créer là une organisation comme celle qui 


avait existé en Autriche avant la guerre, où les hommes travaillaient 
et en cas de nécessité étaient employés à la défense des frontières, 

Q, ~- Dans l'interrogatoire qu'a fait M, le Représentant đu 
Ministère Public Russe, il a lu une liste de certains crimes commis 
par les Waffen SS et il a cité une unité, et a demandé au témoin 
s'il en cannaissait le chef, c'est-à-dire le Général Steiner. Vous 
avez répondu out, témoin. 

R; - Oui. 

Q. =- Je lis une déclaration, la seule declaration du témoin 
que je transmettrai. C'est le N° 1. Il fait ressortir dans quelle 
mesure ce Lieutenant Général Steiner était sévère et exigeant pour 


la discipline de ses troupes. 
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taxikexumext Je cite { Bu milieu de cet affidavit) : " on avait 

attiré notre attention sur un certain espion. d'après l'affidavit 

de Walter KarlWeiss. Nous tentêmes d'ouvrir les portes de lamaison 
voisine, ce que nous n'arrivames pas # faire, pn conséquence, nous 
xrFrkrÉMmESx cassames une fenêtre, sautômes à l'intérieur de la 
maison, et nous recherchômes partout sans pouvoir trouver un espion 
soviétique. Il nous fallut bien reconnaître que nous nous étions 
trompés, et nous sommes ressortis var le même chemin que nous avions 
pris pour entrer, Nous regrettions d'avoir cassé la vitre. 

"Deux heures plus tard, deuxofficiers de la Feldgendarmerie 
vinrent nous arréter. Nous leur avons demandé les raison de cette 
arrestation, 118 nous dirent que la propriétaire de la maison, qui 
était Ukrainienne, était venue se plaindre au Chef de Division que 
nous avions cassé Sa fenêtre, et que le Commandeur de la Division, 
le Général Steiner, leur avait ordonné de faire une enquête sévère 
de cette affaire êt de la porter devant le Tribunal de la Division. 
Ernst Kugel et moi fimms interrogés par un juge qui portait le 
titre de ,aup&Sturmfuehrer. Le Juge nous déclare qu'à la suite d'un 
ordre du Général Steiner de la Division SS "Vinking", nous devions 
avoir une attitude propre et convenable vis à vis de la population 
ukrainienne». Moi et mon camarade Kugel, nous aurions violé ces pres- 
criptions etant donné que ssns ordre et sans autorisation nous 
aurions pénégré par la fenêtre dans une maison ukrainienne? yexgaute 


Je saute queloues phrases . .. "Après que l'affaire eût ainsi 


fut 
été expliquée, je rédigeai un protocole què يا‎ emis au juge, qui 
wae du 
fut transmis #al'officier d'ordonnance àauSgaækmer gy Général Steiner, 


cet officier 
pour le transmettre à ces chefs. là-dessus Té-@enétel me dit bextu- 


ellement : " Heureusement que votre façon faç d'agir a été propre, 
Sans quoi vous auriez été puni extrêferent sévèrement, re Général 
Steiner m'a chargé de faire un compte-rendu spécial sur cette 
enquête. Je suis heureux que vou n'ayez rien fait de mal, et de 


` 


n'avoir rien d'autre à lui rapporter que ce que vous venez de me di re 
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Du reste tous vos camarades de la division "Vinking" se conduisent 
tgu jours proprement, et d'une maniére chevaleresque," 

(Fin de le citation) 

Après avoir entendu cet exemple, témoin, pouvez-vous conffrmer, 
témoin, qué tout d'ébord ST onto du Général Steiner 
vis-a-vis de ses troupes, et que deuxiéement l'attitude des Waffen 
SS au front était bien telle qu'il est dit ici, de méme que celle 
des Waffen SS qui étaient aux arriéres du Front. 

Re - Steiner était un des premiers Commandants en chef qui a 
créé avec mois les troupes, Je connais son point de vue sévère sur 
le discipline ; ill'exigeait également des autres. Je ne Sais s'il 
a demandé une enquête pour une fenêtre cassée, mais je sais que son 
point de vue était conforme à celui des vieux chefs de la Waffen SS 
dés le début et qu'il a toujours été appliqué par eux, 

Dr PELCKMANN : Je vous demande pardon, Votre Honneur, je cherche 
un document que je veux vous présènter en conclusion. 

Parmi les nombreuses déclarations scus le foi du serment que le 
Ministère Pubäic britannique a présentées, il y en a une du Dr 
Stanistlas Piotrowski, déposée le 29 Juillet 1946 à Nuremberg. Je 
vous prie de vouloir bien ordonner que ce témoin soit entendu en 
œntre-interrogatoire devant, le Tribunal, puisque vwraisembtkblement il 
était présent, et qu'il semble insuffisant de ee contenter de 
l'affidavit. 

LE PRESIDENT : Quel est le niméro du document ? 

DR PELCKMANN : C'est le document 39, Votre Honneur. 

LE PRESIDENT : Dr Pelckmann, ne feriez-vous pas mieux de ter. 
miner avec le témoin d'abord, et ensuite faire les propositions que 
vous avez à faire ? 

DR PELCMMANN,: Je n'ai pas d'autre question à poser au témoih, 
M; le Président, 


LE PRESIDENT / Le témoin peut se retirer. 
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DR PELCKMANN : je vous demande pardon, Votre Honneur, j'ai 
dit Piotrowski, et c'était Eisenberg, le nom du témoin. 

LE PRESIDENT : D. 939 3 

DR PELCKMANN : Oui. 

M. FUSTER : M. le Président, puis- je demander une précision, 
s'il vous plait ? 

LE PRESIDENT : Il n'est vraiment pas pratique de le faire aussi 
tard. N'auriez-vous pu le faire suparavant ? 

M. FUSTER : Ce n'est pas très important, M; le Président, 
je retire ma question. 

LE PRESIDENT : Très bien, L'audience est suspendue. 


(Suspension d'audience de 15 Minutes) 


PRESI D : M. Elwyn Jones, le Tribunal croft comprendre que 
le témdin Eisenberg est , ou était il y a quelques jours, présent 8 
Nuremberg. 


M. ELWYN JONES : 131 est également ۵ Stuttgart, votre Honneur, 


et il se tient 4 la disposition du Tribunal au cas ov il serait con- 


voqué. 

LE PRESIDENT : Le Ministère public voit-il des objections ۵ ce 
quiil soit convoqué ? 

M. ELWYN JONES : Non, Votre Honneur, il n'y a aucune objection. 

LE PRESIDENT : Pourriez-vous le faire amener aussitôt que possi- 
ble ? 

M. ELWYN JONES : Oui, Votre Honneur. 

LE PRESIDENT : Dr Pelckmann, votre témoin sui vante. 

DR PELCKMANN : J'appelle le témoin Reinecke. 

LE PRESIDENT : Voulez-vous donner totre nom, s'il vous plaît ? 

LE TEMOIN : GUNTHER REINECKE. 

pextémoinmrkèxexkamaimretriurexeexquixeuit : 


LE PRESIDENT : Voulez-vous répéter après moi ce serment : 
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Je jure par Dieu - تم‎ est d'usage de lever la main en 
prêtent serment - Dieu Tout-Puissant et Ommiscient, de dire 
la pure vérité, et de ne rien retenir et de rien ajouter. 

(Le témoin lève la main et répète le sement) 

LE PRESIDENT : Vous pouvez vous asseoir. 

DR PELCKMANN = Qe - Témoin, quel poste occuriez-vous dans 
le SS ? 

Re - J'étais Oberfuehrer SS, Chef däun office du Tri bunal 
et Juge au Tribunal gupréme des SS. 

Q. - Aviez-vous reçu une formation juridique ? 

Re - J'ai reçu une formation juridique su x Uni versi tés 
de Munich et d'Inssbrück. En 1931, j'ai passé mon premier examen 
d'Etat. En 1934, j'ai passé l'examen d'essesseur qui me donnait 
la capacité d'être juge. En 1933 j'ai été reçu Docteur en Droit 
à Munich, 

Q., - Avez-vous reçu, vous èb les autres juges SS, une for- 
mation spéciale dans des écoles appropriées ? 

R. - Ni moi ni les autres juges n'avons reçu une formation 
spéciale dans des écoles apprbpriées. res Juges SS étaient pris 
dans la Justice générale, c'était des avocats généraux, des 
proéureurs, et ils sont passés pendant la guerre de la justice 
de la Wehrmacht à la justice desSs. 

Q - Etant donné votre activité, aviez-vous un aperçu des 
tâches et du travail des groupes dont Himmler était le chef, 
et que l'on appelle du nom général "SS" ? 

R. - oui. J'ai été pendant 13-ans presque, en aativité dans 
les Tribunaux SS. Dans ce secteur, je m'occuapais de l'évolution 
et de l'activité de tous les SS dont Hinmler était le chef. C'est, 
ainsi que j'ai >u m'occuper de ces choses, et en avoir un aperçu 
un peu approfondi sur lequel je vais me baser pour faire ma 
08:2۴ 56 535 déposi tion. 


Q. - D'après l'accusation, la SS s'est infiltrée dans tout 


l'appareil de l'Etat. A ce propos, on indiquer les charges 
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diverses et nombreuses qu'a obtenues le Reichsfuehrer SS Hinmler- 


Est-ce que l'on entend "SS" en général, lorsqu'un Reichsfuehrer 


SS s'occupe de quelque chose ? 
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R. - Non, Hinmler réunissant dans sa seule personnes plusteurs 
fonctions dans le Parti et dans l'Etat, et enfin dans l'Armée. 
Laure] 1 j/ é tai Reichsfuehrer SS et chef de la Police allemande. 
Ainsi, il était Ministre de l'Intérieur dans le Reich. 

Q. - Je vous en prie, parlez lenéément ; ce sont des expres- 
sions difficiles à écrire. 

Re - Il s'occupait également de la population allemande, de 
l'administration des réserves de la Wehrmacht, de l'administretion 
des Prisonniers de Guerre, et enfin, il était commandant en Chef 
de deux groupes de la Wehrmacht. Toutes ces charges n'avaient rien 
à voir avec 8a position de Reichsfuehrer SS. Ses nominations à ces 
postes étaient faites en haut-lieu, pour des raisons bnhérentes à 
sa personne, mais nullement parce qu'il était Reichsfuehrer SS. 

11 n'y avait aucun rapport entre les SS et les postes occupés par 
Hinmler. En particulièr, l'accusation a mentionné quatre de ces 
postes en prétendant qu'il les avaièf{ obtenus en tant que Kekkkex 
fuchrer SS, il s'agissait de son t itre de Rebrhsfuehrer, de celui 
de Chef de la Police allemande, de celui de Commissaire à la Popula- 
tion (HF) et de celui de Chef de l'Aministration des Prisonniers de 
guerre. 

Q. - Dans ces quatre groupes d'activité, S'agissait-il de 
l'organisation des SS ? 

Re - Non, Il s'agissait seulement de l'organisation des SS 
lorsqu'Himmler, en sa qualité de Reichsfuehrer SS, devait agir en 
accord avec les SS. En se qualité de chef de la Police Allemande, 
il avait une activité à part dans l'Etat.. Ses fonctions de Conmis- 
Saire pour l'affermissement de le race Sites T également 
à part dans le Reich. Sa position de chef de l'Administration des 


Prisonniers de guerre était purement militsire. 
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Q. - Em D'après les textes des anciennes ordonnénces allemandes, 
ont peut constater qu'en confiant à Himmler toutes ses charges, on 
l'a toujours qualifié de "Reichsfuehrer SS" Conment cela 8e fait-il ? 
R. - Ceci est exact. SReichsfuhrer SS"fut le premier poste 
d'Hinmler au début de sa carrière ; c'est un usage typique de la 
langue nationale-socialiste, de nonmer les personnes non par leur 
nom, mais par leur titre. Cet usage linguistique se retrouve dans 


beaucoup de textes de lois. Mais on entend par lè la personne, et 


non l'organisation, Dans le texte d'une loi sur l'Economie, par 


exenmle, si Hermann Goering était désigné par le titre de Reichs- 
marschall, on ne xeukxpx voulait pes entendre par là que l'activité 
antérieure de la LuftWaffe était une activité économique. 

Qe = Vous avez parlé d'organisetions - au pluriel - SS. Ainsi 
que vous le Savez, le Tribunal a entre les mains votre déclaration 
où vous avez dit qu'il faut distinguer cinq domaines d'adtivité 
que l'accusation a faussement attribués à la SS. Il y avait 1'All- 
gemeine SS, le SD, la Waffen SS, la Police, et l'organisation des 
Camps de Concentration, Voulez-vous nous dire s'il s'agissait là 
d'organisations indépendantes ? Pouvez-vous le dire à propos de 
l'Allgemeine SS ? 

une 

Re = L'Allgémeine SS était ła formation d'un Parti politique, 
et rien d'autre. Elle l'est restée jusqu'en 1939, date à laquelle 
elle disparut, au début de la guerre. A cette époque, 70 % des 
membres de l'Allgemeine SS ont été mobilisés, surtout dans la 
Wehrmacht, et aussi dans les Waffen SS. Les 30 % restant ont été 
mobilisé au cours de la guerre presque tous dans la Wehrmacht, de 
Sorte que l'Allgemeine SS a pratiquement presque dispéru pendant 
la guerre. À aucun moment elle n'a reçu des fonctions de l'Etat 
ou ne s'est occupée activement de fonctions d'Etat. Ses membres 
étaient et sont restés des civils, qui Se mettaient en u ni forre 


uniquement lorsqu'ils étaient en service. 
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C'est-à-dire deux fois parsemaine , le dimanche lors de mani festations 
politiques, au au dours de manifestations sportives, 

Q. - Mais l'accusation prét nd que l'Allgemeine SS a été 
le centre même de t'organisation des SS, qui était composéé'de 


l'Allgemeine SS, de la Waffen SS et de l'Organisation des Camps de 


Goncentration. Est-ce exact > 


R. - Non. C'est inexact et ne correspond pas du tout au déve- 
loppement historique de l'Allgemeine SS. Celle-ci n'a pas été le 
corps d'où sont sortiesles autres organisations. L'Allgemeine SS 
a eu des relations tantôt laches, ĝantôt serrées, avec les autres 
organisations. 

Q. - r'accusation prétend en outre que l'Allgemeine SS n'a pas 
eu Seulement des relations avec d'autres organisations, mais s'est 
infiltrée dans tout l'appareil de l'Etat en général. Est-ce exact ? 

R. =- Non. C'est également inexact. Il est vrai que des person- 
nalités marquantes de l'Allgemeine SS ont occupé des fonctions d'Etat 
importantes, par exemple celles de PolizeiPraésident ; il est également 
exact que ces personnalités ont occupé des positions économiques, par 
exemple dans l'industrie , etc... Mais toutes ces nominations n'avaient, 
d'irfluence que sur les personnalités en question et non pas sur 
l'organisation. Je me rappelle à ce propos que les fame charges de 
Poli zei preėsidđent , dans les premières années qui ont suivi 1933, 
n'étaient pas occupées par des membrés des SS, mais plutôt par des 
mem bres des SA. Au cours de l'évolution, on peut constater un déve- 
loppement contraire. L'Allgemeine SS s'est infiltrée par des personnage: 
complètement étrangers à son essence. Hinmier occupant une poste dans 
1'Economie ن:‎ l'Etat, et nonmé membre honorsire des SS, n'avait rien 
à voir en tant quel tel avec les SS proprement dits. En 1936 , Himmler 
introduisit dans les SS le Kiefhaueser, Union de soldats qui n'avait, 
jemais rien eu à faire avec leg SS. ra même chose se produisit en 
1938 en ee qui concerne la Police d'Ordre et la Police de sécfurité. 
Hinmler leur donne l'uniforme SS bien que les deux organisations fus- 


sent complètement différentes, et que leur taéchee ne fassent en rien 





i 


comparables à celles des SS. 

Q. - Les personnes qui recevaient de tels grades étaient-elles 
noumées chefs honoraires SS ? 

R. =- C'étatent les Herrenfuehrers SS dont je viens de parler. 

Qs - Est-il typique que ces chefs honoraires n'aient jamais fait 
de service militaire? 

R. - Ces chefs honoraires possédaient des grades, mais n'avaient 
jamais fait de service dans l'Allgemeine SS. Plus tard, dans lépoque 
qui a suivi, ils l'ont pas appartenu à la SS propmment dite. C'est ce 
qu'on appelle les Membres Honoraires de la SS. 

Qe = Peut-on compter comme membres honoraires qui au point de 
vue service fd'avaient rien à voir avec l'Allgemeine SS, Hess, Neurath, 


Ribbentrop, Sauckel ? 
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R.- En ce qui concerne ces personnalités nommées, il 
s'agit justement de chefs honoraires typiques des S5. 

Q.- Est-ce qu'ils avaient des pouvoirs de commandement? 

R.- Avec la nomination comme chefs honoraires ils avaié 
uniquement le droit de porter l'uniforme, mais ils n'avaient 
aucun pouvoir de commandement de ce fait. 

9.) Ine autre question que je voudrais examiner est 
la question des Waffen ss, 

R.- Les Waffen SS dès le début ont été une organisation 
fermée sur elle-mêne qui est demeurée ainsi jusqu'à la fin 
de la guerre, Elle a eu ses premiers débuts dans ce que l'on 
a appelé 1a troupe du ............. Les Allgemeine 38 ont 
attiré des recrues pour les troupes de disponibilité, En même 
temps que ces recrues il y a eu aussi des citoyens alleman ds 
qui ont été engagés dans la troupe de disponibilité, ainsi 
que certaines personnes qui n'avaient rien affaire avec le 
Parti, Dans l'évolution postérieure de la 38 ces liaisons 
qui, à l'origine, étaient très laches se sont maintenues, 

La Waffen SS est une organisation indépendante, ce qui 
s'exprime par le fait que par exemple des membres de l'Allge- 
meine SS étaient membres du parti, et des membres du parti 
qui étaient en service dans la Waffen SS ont cessé d'étre 
membres du parti pendant la période où ils faisaient leur 
service. Il est typique que méne le chef supr@ne de 1 Aldge- 
meine S§ ne passait pas dans la Waffen SS avec son rang et 
son grade, maks était traité dans la Waffen 88 comme tout 
autre citoyen, 

Pour appuyer ce que je prétends, la différence apparaît 
dans les procès civils contre l'Allgemeine SS, iftiitrere 


SNS les procès contre l'Allgemeine SS c'était le parti qui 


accusait tandis que dans les Waffen SS c'était le Reich, 
Q.- Est-ce que, entre les Waffen SS et l'Allgemeine gg 


et le parti d'autre part, il y avait une liaison ? 


so] 
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R. - I1 n'y a aucune relation entre ces deux 

groupes. Le SD s'est organisé en une organisation indé- 

pendante et, au plus tard en 1934, est devenu une organi- 


sation indépendante qui n'avait rien à voir avec 1'allge- 


meine 88 et les Waffen SS, mais n'avait uniquement que la 


tête commune, c'est-à-dire Himmler, 
Q.- Quelle était la relation entre la Waffen SS et 
` l'Allgemeine SS ax dt la police 7 

R.- Je crois que de cette question il faut excl ure 
la Waffen SS, car la Waffen 8 avait un caractére purement 
militaire et son activité était également militaire, c'est- 
a= dire qu'elle passait tout son temps au front. Une liaison 
quelconque avec la police ne peut donc pas du tout étre 
établie, mais l'Allgemeine 8 également n'avait aucune liai- 
son au point de vue organisation avec la police, La police 
était un organe de l'Etat avec un pouvoir exécutif d'Etat, 
La nomination deschefssupérieurs de l'Allæemeine SS, 5275 
uxungkx des chefs supérieurs des SS et de la police, n'in- 
dique également pas du tout une liaison au point de vue 
organisation de ces deux groupes d'organisation, Le chef 
supérieur des SS et de la police n'avait dans cette charge 
aucun pouvoir de commandement à l'égard de l'Allgemeine SS 
quand il n'était pas en méme temps un chef de la section 
supérieure de 1 ‘Allgemeine S53 ; mais d'autre part il n'avait 
pas dtauthentiques pouvoirs de commandement vis à vis de la 
police. Les membres de 8 police wmtxtgakexumt, pour faire 
une différence à ce point de vue, n'ont jmais porté d'uni- 
forme des SS, et la méne chose est valable pour la Waffen SS; 
l'Allgemeine SS et dtautre part la police de sécurité, 

Cômme je l'ai déjà dit, en 1930 la police de sécurité 
recut soudain le droit de porter l'unifome 5S et elle recut 
des grades de SS, mais il n'y avait aucune liaison Æexgercior 

TRZ l'Allgemeine SS. La police de sécurité resta 


un pouwir exécutif de l'Etat, mais l'Allgemeine SS n'a jamais 


coloc 
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eu ce pouvoir exécutif. Elle ne pouvait ni emprisonnér, ni 
réqui sitionner, ni exercer quelque autre pouvoir exécutif. 
Il était remarquable que, justement au début de la guerre, 


la police de sécurité au point de vue extérieur entre de 


plus en plus dans le droit de guerre et porte l'uniforme des 


S8. 

LE PRESIDENT,- Dr. PELCKMANN, est-il possible que oe 
témoignage ait été donné devant les commissions ?.. Avez-vous 
en ten du ce que j'ai dit 7? 

DR, PELCKANN.- Oui, M. le Président, 

LE PRESIDENT,- Ne croyez-vous pas qu'on pourrait 
abréger ©? 

DR. PELCKMAÏN.- Oui, M. le Président , Le témoin en est 
arrivé à la fin de son exposé, 

LE PRESIDENT,- On vous a demandé à différentes reprises 
d'abréger. On a l'impression que vous ne faites aucun effort 
dans ce sens, 

DR. PELCKMANL,.- Je pensais qu'il était nécessaire 
d'éclaircir la question des chefs de la police et des $SS 
parce que c'ost également une notion difficile pour nous 
Allemands, Le chef supérieur des SS et de la police, qu'a-t- 
il eu à faire dans les territoires occupés avec 1 ‘Allgemeine 
58 ? 

Re- Rien du tout, car dans les territoires occupés il 
n'y avait pas d'Allgemeine ss, L'Allgemeine SS était une 
institution pour les citoyens allemands, Elle n'existait 
Pas dans les territoires occupés. Le chef supérieur des gS 
et de la police avait une fonction purement policière, sans 
avoir une relation quelconque avec l'Allsemeine SS, car 22 
n'avait pas de motifs capables de le soutenir, 

DR. PELCKMANN.- Il n'y avait donc pas d'Allsemeine 38 
dans les territoires occupés ? 

Re- Comme je l'ai dit, l'Allgemeine SS était une fraction 
Tuxer d'un parti politique et une telle fraction a été prise 
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par les citoyens du Reich et c'est pourquoi, dans les 
terri toires occupés, il ne pouvait pas y avoir d'Allge- 
meine SS, 

Q- Peut-on dire done que des actes commis ou ĉes 
crimes commis par un chef supérieur des 38 ct de la police 

dans les territoires occupés ne mettent pas en cause 1'All- 
gemeine 23 7? 

Re- Oui, c'est exact dans toute l'étendue de la chose, 

Qe- de voudrais lier votre déclaration à un document, 
Pendant la suspension j'ai donné un document, Si vous voulez 
donner au Tribunal le numéro du document ?.. C'est le docu- 
ment quia été présenté au témoin Eisenberg hier, 

Re~- Il s'agit du document 4024-PS. L'objet est un 
échange de lettre: entre les chef: supérieurs de la police 
SS et Himmler et Oswald 2.... au sujet de territoires occu- 
pés de l'Adriatique, 

Qe- A partir de ce document, avez-vous pu constater 
ه282‎ en quelle qualité le rédacteur de cette lettre, k...... 
eoeee, à eu son Activité ? Est-ce son activité en tant que 
chef supérieur des SS et de la police, ou bien a-t-il cu une 
activité en tant que chef supérieur des sS et de la police 
à Lublin autant que je sache ? 

Re- Il وهه‎ ressort clairenent du document que K.... 
se... 101, en tant que chef de la police et des SS, était 
à Lublin en cette qualité et non pas sur مت‎ côte adriatique, 
C'est dans le document lui-mêne. Moi-méme je sais sur la base 
de mon activité que K........., à la fin de 1933 ou au dé bu 
de 1934, en tant que chef des SS et de la police, a été rem- 
placé à Lublin et a pris la même position de chef dupérieur 
des SS et de la police sur la côte adriatique. 

Le document est daté du 5 Janvier 1943, Cette date doit 
être inexacte., il doit s'agir de 1944, comme il ressort de la 
lettre elle-méme,en tête de celle-ci, 


Qe- Est-ce que l'activité décrite dans ce document de 


c/o 





11 


32/۰ 

6 Août 1946, 16hs-17hs, 
K...“........ est une charge pour l'Allgemeine SS ؟‎ Est- 

CO QU Ke روو ووه ده‎ À exercé son activité qu'il a 
décrite en qualité de chef de 1 ‘Allgemeine SS 7 

Re- Il est évident par cette lettre cue ود دم‎ 
a exercé son activité en tant que chef supréme des SS et 
de la police, et ceci avec une mission secrète que l'on 
a appelée l'action R......... o il agit ici cur un domaine 
de pouvoir exécutif purement policier, mais il n'a aucune 
liaison avec l'organisation de l'Allgemeine SS, 

Qe- Prétendez-vous done qu'il s'agit ici d'une mission 
donnée par Himmler et que cela apparait du fait que cette 
lettre vint directement d'Himmler et non pas par 1 'intermé- 
diaire du chef de la police et des SS de Cracovie : 

Re- Oui, c'est exact, mais on a parlé de l'échange de 
lettres pour d'autres raisons, On exxkimaxèaux parle dans 
ces lettres de "mission spéciale", De plus cet échange de 
lettres était indiqué sous le terme "affaires secrètes du 
Reich", et Ais il est indiqué au début de 1a lettre 
qu'on n'a fait que quatre copies de cette "affaire secréte 
du Reich, ct la copie que K........... a envoyée à Himmler 
est la preniére, 

Qe- Témoin, vous lisez le document 34-PS, Voulez-vous 
regarder à la page 3 en haut Il me semble qu'il ressort 
très clairement qui s'occupait de ces affaires et quelle 
était la compétence de وودد‎ 

Re- Il apparait à la page 3 de ce document cue 14action 
R......... avait de nombreuses 145105, 1) L'augmentation 
des forces de travail, Il apparait également que K......... 
en dehors de Himmler avait des relations avec Oswald P,... 
personnellement en tant que celui-ci était chef du service 
économique et d'administration des SS. 

LE PRESIDENT,- A quoi sert tout ce témoignage, à quoi 


sert ce document qui nous est présenté 7 


vs. fs2 
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6 Août 1946, 268-1٠. 

DR, PELCKMANN.- Le document a été présenté au chef 
des SS et de la police à l'intérieur , VOM Ke... 
et par l'action de K..sseeceeees Qui portait également le 
titre de chef supérieur des SS et de la police mais à 1'étran 
ger, et ceci montre que les chefs supérieurs des SS et de la 
police ont commis des crimes et que l'Allgemeine SS est aussi 
accusée de ces crimes. C'est justement cette affirmation de 
l'accusation que je m'efforce de rejeter, à savoir qu'il 
s'agit, avec les chefs supérieurs des SS et de la police, 
de l'Allgemeine SS. Le témoin qui est ici était juge des SS 
et il avait un aperçu général de l'organisation des SS. Il 
est en mesure d'indiquer si cette affirmation de l'accusa- 
tion... 

LE PRESIDENT.=- Il peut certainement le dire et non 
pas contènuer à parler toujours de ce document, Le document 
a déja été utilisé et, s'il le montre en effet, pourquoi ne 
le dit-il pas 7 

Q.- Egt-ce que K,..........., maintenant que vous avez 
lu le document et par suite de votre expérience au sujet de 
l'organisation des SS, agissait en mission et sur l'ordre des 
SS ou de l'Allgemeine SS ? 

R.e- Il apparait clairenent du contenu du document que 
Kecccecccecee n'agissait ni pour l'Allgemeine S3 ni pour la 
Waffen SS. Il ressort également qu'il s'agit d'une mission 
spéciale et personnelle d'Hithler pour ههه ووک‎ 9e Gti 
n'a rien à voir avec les deux formations nommées, 

Qe- Parmi les différents groupes que vous avez nommés# 
auparavant, est-6b considéré par l'accusation comme un tout 7 


Nous n'avons pas parlë de l'administration des camps de con- 


centration, Quelle était la structure de l'administration des 


camps de concentration à l'intérieur des SS et existait-il 
une liaison entre l'administration des camps de concentration 
et les SS ? 


Re- Il n'y avait pas de relation organique entre les 


sales 
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deux. L'administration des camps de concentration avait, 
conformément à son but spécial, un caractère policier, 
L'exécution des t&ches administratives des camps de concen- 
tration était donc une affaire du Reich, Pour exécuter 
cette affaire du Reich, en 1938 ou 1934 c'est POHL (?) qui 
en fut chargé. À cette époque pour la surveillance de ces 
camps de concentration il a créé une organisation. Cette 
organisation prit le titre, à cette époque, d'unité de tête 
de mort. 

Cette organisation n'est pas sortie, elle non plus, 
de l'Allgemeine SS, et plus tard elle n'eut pas non plus de 
relations au point de vue megax administration avec l'Allge- 
meine SS. Les premières équipes de surveillance des camps 
de concentration n'étaient que pour une part insienifiante 
des membres de l'illgemeine SS. Il y avait aussi bien des 
membres des SA ou d'autres formations du Parti, des membres 
du Parti, ainsi que des gens qui n'étaient pas du varti 
et, comme cela correspondait à la situation de l'époque, des 
chémeurs qui cherchaient à avoir du pain ou une carrière 
grâce à cette situation, C'est ainsi que se sont dévelop- 

Ces gens 

pées les unités de tête de mort. Bkkaxs ont reçu me forma- 
tion policiére.Bn 1939, il= sont entrés dans les Waffen ss 
qui étaient en train de se former, La t&che de surveillance 
des camps de concentration est alors transmise à des hommes 


donc 
qui ne peuvent étre utilisés au front . CB sont/des gens 


ne 
qui/peuvent tre utilisés au front, que ce soit des gens 


de l'illgemeine SS ou des SA, et enfin des milliers de sol- 
dats de la Wehrmacht. Tous ces gens seront utilisés pour les 
équipes de surveillance des camps de concentration, 

Q.= Vous venez de dire 1939, En 1939 les unités de la 
tête de mort sont passées aux Waffen SS. Il faut que jce vous 
questionne ici encore, en particulier parce ۸ اق‎ questions 


adressées par l'accusation au témoin précédent on a confondu 


visiblement les unités de la téte de mort et les divisions de 


la téte de mort, ENTE 
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Voulez-vous donner des indications sur ces deux unités 
et indiquer leurs différences 7 

R.- Les unités de la tête de mort sont les équipes de 
surveillance des camps de concentration jusqu'au début de ۹ 
guerre. À cette époque on les fait rentrer dans les partis les 
plus différents des Waffen 8S. Les divisions de la tête de 
mort n'ont absolument rien à voir avec ces unités de la téte 
de mort. La division téte de mort est une division des waffen 
SS qui, dans les premières mnées de la guerre, a été formée 


et est partie au front. 


Q.- Vous venez de dire que les unités de la tête de mort, 


ont été transférées en 193% dans les waffen SS, Est-ce que, 
après avoir été versées dans les Waffen 58, elles avaient 
quoi que ce soit affaire avec la surveillance des camps de 
concentration ? 

R.- Après avoir été versées dans les Waffen SS, elles 
n'avaient absolument plus rien à voir avec la surveillance 
des camps de concentration, mais elles étaient réparties 
dans les divisions les plus diverses des Waffen SS. 

Q.- L'accusation prétend que l'unité des SA était 
garantie par un commandement unique. Elle veut dire par 1a 
que cela parait par une référence de l'accusation que des 
services supérieurs des SS et de la police. comprenaient 
douze services centraux, Est-ce que ces douze services cen- 
traux étaient des organes MemxSixt de direction des Ss ? 

R.- ion, ce n'étaient pas des organes de direction 
des SS. 

Qe- Afin de raccourcir la procédure devant ce Tribunal, 
est-ce que le ebef de 1a police d'ordre et le RSHA étaient 
en relations 7 

R.- Le service de la police d'orûre était à la tête de 
la police d'ordre. il y avait d'abord des services de l'ad- 


ministration intérieure et des sections d'organisation au 


Ministère de l'intérieur. Des pouvoirs sur 1 ‘Allgemeine SS 


PA 5 
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ou sur les Waffen 38 n'ont jamais existé. 


Qs- Est-ce que le service central de l'Etat du Commis 
saire du Reich pour l'affermissement de la race allemande 
et ce que l'on appelle le service intermédiaire pour 8 
Allemands de l'étrmger étaient soumis au service de 
l'Allgemeine SS ou des Waffen SS ? 

Re- Jon. Les deux services centraux étaient des auto- 
rités du Reich qui avaient exclusivement à régler des 
têches du Reich. Leurs membres étaient des fonctionnaires 
et non pas des soldats des Waffen §S ou des fonctionnaires 
des fomations de la Waffen SSe Les deux services centraux 
n'ont eu aucung pouvoir de commandement sur l'Allgemeine نڅ‎ 
ou la Waffen S5. 

Q.- Afin &e raccourcir encore, est-ce que les huit 
autres services centraux étaient des services de l'Allge- 
meine SS ou des Waffen SS ? 

Re- Il faut extraire des huit services le service cen- 
E ني‎ rien à voir avec les SS. C%était un 
service du Ministère de l'Education qui avait été transmis 
dans la personne de Heissmeier . Le service était personnei 
ou bien c'était la composition des différents fonctionnai- 
res qui était sous l'autorité d'Himmler personnellement. 
Ils exécutaient des missions personnelles dont les char- 
geait Himmler, mais ils n'avaient rien à voir avec les or 


ganications de l'Allgemeine SS et des Waffen 38. 


Q.- Il est inutile d'entrer dans les détails. Je vou- 
drais simplement poser une question au sujet de ce complexe 
d'organisation. Est-ce que les services centraux qui nous 
restent représentaient un commandement unique des SS ? 

R.- Non, ces six autres services centraux ne formaient 
pas un commandement unique, mais ils étaient isolés et possé- 


daient les mêmes droits, et c'étaient des services spéciaux 


qui pouvaient donner des ordres dens le domaine sans pour cels 
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qu'ilssoiént réunis en une seule personne, 


Q.- Est-ce qu'il y avait également un commandement qui 
cherchait à donner des ordres uniques ? 

Re- Non, Himmler est intervenu toujours dans l'exécution 
des ordres dysservices centraux, mais jamais pour une unité de 
commandement, 

Q.= Est-ce que votre exposé ne contredit pas les discours 
d'Himmler, par exemple le discours de Posen, dans lequel il 
ite souligne l'unité des organisations qui lui sont soumises ? 

R.- Ces discours ne constituent pas de contradiction avec 
ce que je viens de dire, Himmler parle dans ce discours cer- 
tainement d'une umité, et cette unité était certainement son 
Plan, mais cela ne correspond nullement à la réalité, Les dis- 
cours d'Himmler ne représentent donc que des projets d'avenir. 
Au lieu que les organisations telles qu'Himmler voulait les 
avoir se soient développées,les unes vers les autres, elles se 
sont au contraire développées en se séparant les unes des 
autres justement à cause de la diversité de leurs tâches. Des 
discours d'Himmler il apparait également clairement qu'il re- 
marque Cela et qu'il prend pour cette raison de cela une وهه‎ 
sion de donner ses idées sur l'unité vis à vis de ses chefs 
supérieurs. Une unité véritablement au point de vue organisa- 
tion n'a existé à aucun moment. 

Q.- Est-ce que ce manque d'unité au point de vue organisa- 
tion n'apparait pas également de la juridiction des SS ? 

R.- Oui. Ceci s'exprime tout à fait clairement dans le 
réglement compétent de la juridiction. Les tribunaux des ss 
n'étaient pas du tout compétents pour l'Allgemeine 88. Ils 
avaient été créés en premier lieu pour les Waffen ss. Ils 
étaient de plus compétents pour la police et ceci parce que 
Himmler avait déclaré que la police, pendant toute la durée de 
la guerre, était considérée comme se trouvant en ligne, Au début 


de la guerre il n'y avait que quelques unités de police qui se 
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trouvaient au combat comme unités de troupe, mais vu la 696 
de la guerre et surtout de la guerre aérienne toute la 

police allemande fut déclarée dans son ensemble comme se trou- 
vant en ligne, et par conséquent était soumise à la juridic- 
tion. Ceci est également valable pour la police de sécurité, 
et ici également un décret d'Himmler de 1940 existe. Il dit 
que toute la police de sécurité se trouve en temps de guerre 
comme étant en ligne. Par cela elle se trouvait soumise 

aux tribunaux. Mais que justement le RSHA, avec les services 
qui lui étaient rattachés, soit resté complétement indépendant 
au point de vue organisation,et n'avait aucune relation avec 
l'Allgemeine SS ou les Waffen SS, ceci apparait également du 
fait qu'Himmler en même temps enleva aux tribunaux toute la 
direction des enquêtes dans les affaires judiciaires dans la 
mesure où elles concernaient le RSHA et les transmit à une 
organisation de direction des enquétes propres au RSHA avec la 
conséquence que certes ٥ procés contre des membres du RSHA 
pouvaient être conduits et que l'on pouvait également prononcer 


des verdicts, mais qu'une vue sur les affaires du RSHA 


restait interdite même aux tribunaux et qu'un contrôle était 


impossible, Les membres des équipes de surveillance des Camps 
de concentration étaient soumis aux tribunaux du fait qu'au 
début de la guerre ils étaient devenus des membres des Waffen 
SS à titre nominal, c'est-à-dire que pour des raisons économi- 
ques et aussi pour des raisons d'une surveillance militaire 
unitaire ils ont été rattachés nominglement aux Waffen SS. 

Qe- Vous dites, témoin, que l'Allgemeine SS n'était pas 
soumise à la juridiction des 88 de la police, A qui done étaient 
soumis les membres de l'Allgemeine SS dans le Cas de la juri- 
diction ? 

R.- La juridiction des SS est entrée en vigueur en Octobre 
1939, à une époque où l'Allgemeine SS était déjà sur le point 
de disparaître, A l'époque précédente, l'Alkgemeine S5 était 
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déjà sur le point de disparaître. A l'époque précédente 


l'Allgemeine SS était soumise aux autorités judiciaires. Des 
actes commis par des membres de l'Allgemeine S? furent soumis 
à des autorités ordinaires pénales et jugés, Les mêmes condi- 
tions demeurèrent pendant l'époque où il y avait déjà une juri 
diction des SS, dans la mesure où encore des membres de 1'All- 
gemeine SS étaient restés dans le pays. 

DR. PEICKMANN.- Pour le dire encore une fois clairement, 
l'Allgemeine SS était soumise en temps de paix et en temps de 
guerre à la juridiction civile normale. Est-ce exact ? 

Re- Oui. 

Qe- L'accusation prétend que les SS ont été créés pour 
des buts illégaux et giiéils se sont occupés dés le début de 
choses illégales, qu'il n'y a aucune distinction à faire dans 


le camp. Est-ce que cette affirmation est soutenue par 1! évolu- 


tion des tribunaux des 8۶ de quelque manière que ce soit و‎ 


Re- Lorsqu'une organisation a des buts criminels et déve 
loppe une activité criminelle, il faut par conséquent que la 
juridiction d'ume telle organisation permette d'expliquer par 
sa structure son contenu et son activité qu'elle cache un tel 
but criminel et une telle activité, et c'est exactement le 
contraire qui est le cas, Dans les SS depuis leur fondation 
dominait le principe d'une lutte contre le crime & tout prix 
et d'une justice tout & fait ordonnée $ 

Q.- Comment était assurée l'exécution d'une justice ordon- 
née dans l'Allgemeine sg ? 

R.- Par ce que l'on appelait le droit disciplinaire, 

Q.- Est-ce que je vous comprends bien ? Vous dites que, 
d'après cela, les membres de l'Allgemeine SS étaient soumis 
isolément à la juridiction civile normale allemande ? 

R.- C'est ce que j'ai dit auparavant justement. 

Q.- Il y avait encore magt en plus un système disciplinaire, 
donc une espèce de juridiction s'appliquant aux membres de l'A1]1-— 


gemeine SS ? 
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R.- C'est ce que je vais justement dire. Ceci était un 
droit d'exclusion comme toute association civile en possede. 
Ce droit d'exclusion prévoyait, en partant du principe de la 
sélection, que des personnes déjà condamnées ne pouvaient pas 
être admises dans les SS et dans la mesure où elles tombaient 
sous la juridiction pénale des 88 elles devaient quitter cette 
Organisation. Ce principe était en soi le meilèeure sélection, 
Car par cela des actions punissables étaient empêchées automa- 
tiquement, 

L'éducation juridique à l'intérieur de ce droit discipli- 

naire et l'utilisation du droit disciplinaire veillait de son 
côté, par conséquent à côté du droit pénal, à ce que les ss 
restassent libres d'éléments qui ne fussent pas propres. On a 
conclu un accord entre le Ministère de la Justice du Reich et 
la direction du Reich sur la base duquel d'un côté la justice 
allemande générale devait faire aux SS des communications si 


la justice générele avait découvert des faits punissables d'un 


membre des S” et dé l'autre côté les SS devaient faire des 


communications au Ministère de la Justice du Reich dans le cas 
où ils avaient découvert une action punissable d'un membre SS. 
Cet accord fut observé d'une façon stricte. Il y avait pour 
cela un chef de liaison avec le ministère de la Justice qui 
avait été placé avec la conséquence qu'effectivement tous les 
éléments punissables ont été éloignés des SŠ et d'autre part que 
des actions عونمم‎ qui violaient les lois pénales allemande 
Ont véritablement été jugées par les autorités générales alle- 


Mandes de justice, 
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Qe- Témoih, voulez-vous je vous prie vous exprimer 
plus briévenent ? Cela facilite la traduction, Pourquoi 
avez-vous, au début de la guerre, introduit pour les Waffen 
SS une juridiction pénale propre ? Bst-ce que ceci se pro- 
duisit ? 

LE PRESIDENT,- Dr. PELCKMANN, il me semble que vous 
entrez trop dans les détails . 

Qe- Mylord, ce sujet n'a pas été traité de cette maniér 
devant la Commission et je croyais, d'après les décisions, 
que je pouvais aborder de nouveaux sujets qui sont impor- 
tants, mais j'essayerai de m'exprimer plus briévement, 

Vous avez compris ma dernière question, témoin ? 

R.- Oui, 

Qe- Pourquoi avez-vous créé pour les Waffen SS, au dé- 
but de la suerre, une juridiction propre ? Est-ce que vous 
poursuiviez par là le but de cacher des crimes ? 

R.- On a créé une juridiction propre parce que les 
unités SS en tant que troupes avaient été mises en ligne 
et pour cette raison il fallait qu'il y ait pour ces unités 
des tribunaux militaires, L'introduction s'est produite par 
loi et non pas par une ordonnance quelconqæ d'Himmler, 

Par cette loi on a introduit le même droit qui était aussi 
valable pour la Wehrmacht et 1 'on a créé avec cette loi, pow 
hes SS, la méme organisation judiciaire que 1ã Wehrmacht 
avait déjà, On ne peut done parler en aucuns manièro vue 


cette introduction d'une juridiction a eu lieu pour cacher 


des actions punissables. C'est exactemmt le contraire qui 


est vrai, 

Q.- L'accusation prétend cependant justement que les 3S 
ont été éduqués en vue de la terreur, de la cruauté et du 
crime, Ceci contredit votre affirmation au sujet de 18 lutte 
contre les crimes à tout prix. Est-ce que ceëa ne fait pas 


cette impression ? 


R.= L'éducation dans les 83 s'est attafhée régulièrement 
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à la décence, au droit et aux bonnes moeurs. Il y avait 


également des institutions qui existaient et qui assuraient 


que cette éducation était poursuivie dans toute son ampleur. 
On n'a pas seulement enseigné le droit, y compris les con- 
ventions internationales, dans les écoles de jeunes offi- 
ciers SS, mais on a tenu des procédures judiciaires devant 
des hommes de troupe rassemblée, 

Le service central judiciaire SS, comme central de 
la jurisprudence, veillait par une comptabilité qui lui 
était propre à ce que ces principes de la propreté du droit 
deviennent le bien commun à tous les membres 38, L'éducation 
judiciaire dans les SS, telle qu'elle a été pratiquée, repré 
sente @#actement le contraire de ce que prétend l'accusa- 
tion, 

Q’=- L'acousation pourrait cependant dire peut-être 
que cette éducation sévère au point de we dm droit et cette 
lutte contre les crimes avant et pendant la guerre, démontre 
justement que celle-ci était nécessaire parce que préeisé- 
ment les SS n'étaient que des criminels. Est-ce qu'elle 
aurait raison en disant cela ? 

Rem Non, elle n'aurait pas raison. il y avait dans les 
SS des principes de sélection particuliers. Les SS étaient 
obligés, par ce que l'on appelait des "principes", à obser- 
ver une attitude particulièrement morale, Ceux qui violaient 
le droit dans les SS commettaient une faute grave par cette 
action et méritaient par conséquent aussi une punition séva- 
re.C'est pour cette raison que s'expliquent les punitions 
Plus sévères des membres des SS, si on les campare par exem- 
ple à ceux de la Wehrmacht ou de la juridiction civile سو لته‎ 
mande, 

Qe- Himmler était chef cupréme de la justice (Gericht s=- 
herr). Quelle est la position qu'il a prise ? Pouvait-il, par 
exemple, donner à un tribunal l'ordre de prononcer un ver- 
dict f 
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R.- Non, Himmler ne le pouvait pass il s'en est tenu 


en général aux déteminations légales, 131 avait, en tant 


que chef supréme de la justice, le droit qui lui avait été 


donné par Hitler d'engager des procès, mais il n'a fait 
usage de ce droit que dans des cas très rares. Les juges 
eux-mêmes étaient indépendants et seulement soumis à la 

loi. Jeur indépendance a été garantie par la lois Les juge 
ments des tribunaux SS étaient obtenus par vote, dans lequel 
c'était le principe de la majorité qui était décisif. Une 
intervention du chef supréme de la justice ne pouvait done 
pas avoir lieu dans cette mesure. Le chef suprême de la jus- 
tice avait cependant le droit de faire des plaintes et de 
Casker le verdict. Il pouvait donc faire revenir un cas dans 
le procès à plusieurs reprises au cas où il n'était pas d'ac- 
cord avec le vefdict, mais ici aussi les tribunaux SS se sont 
maintenus selon les lois existantes, On a vu des jugements 
dans lesquels le chef suprême de la justice cassait trois ou 
quatre fois le jugement parce que la punition lui paraissait 
trop haute ou trop basse. Les juges ont prononcé toujours le 
même verdict lorsqu'il était prescrit par la loi et ils ont eu 
raison finalement, 

Q.- Votre exposé au sujet de l'éducation juridique et de 
l'exéfution correcte de la loi contredit cependant l'affirma- 
tion que les SS étaient prévus pour des choses pour lesquelles 
ni le parti mi l'Etat ne voulait prendre la responsabilité ? 

R.- Ce que j'ai dit au sujet de l'éducation des SS au 
point de vue du droit correspond à l'évolution historique des 
SS et au fait l'opposition entre l'affirmation de l'accusation 
et mon exposé réside en ceci que l'accusation considère les ss 
justement comme une unité au point de vue organisation, chose 
qu'elle n'a jamais été. Partout où Himmler agissait, d'après 
Elaccusation ce sont les SS qui ont agi. Partout où le pou¥oir 


exécutif de l'Etat a agi, d'après l'accusation ce sont les gs 


qui ont agi. Cette liaison au point de vue organisation 
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n'existait pas. C'est pourquoi les affirmations de l'accu- 
sation sont inexactes dans ce sens. 

Q.- Du fait qu'au témoin précédent on a présenté un 
grand nombre de documents qui doivent représenter les crimes 
justement de membres des Waffen SS, je dois vous demander : 
est-ce que les Waffen 8S dans les territoires occupés et au 
front ont commis des crimes contre la population civile et 
ceci d'une manière systématique, en violation des conventions 
internationales, des lois pénales locales et des principes gé- 
néraux du droit pénal de tous les peuples divilisés ? 

R.- Non, on ne peut pas en parler. Il est clair qu'égale- 
ment du côté des Waffen SS, dans des cas isolés, il y a eu des 
violations du Droit International, exactement comme cela s'est 
produit du côté opposé. Mais tout cela ce sont des phénomènes 
isolés et non un système. Tous ces faits isolés ont été com- 
battus de la manière la plus sévère par les tribunaux des SS 
et de la police. Au service central SS de la justice lui-même 
il y avait une institution qui garantissait la surveillance 
centrale de tout l'ensemble de la juridiction. De ce point de 
vue je peux ici témoigner que, dans de tels cas isolés, les 
tribunaux dans tous les théâtres de la guerre et pendant toute 
la période de la guerre ont prononcé des veréicts pour meurtre, 
pillage, viol, mauvais traitements, et également pour meurtres 
de prisonniers de guerre, et dans ceg cas l'appartenance 
Tacialedes gens qui étaient visés n'avait aucune influence, 
Tout ceci constitue des faits isolés et non pas un système, 
C'est ce que montre également la statistique de la criminalité 
du service central des SS de la justice. En exécutant de la 
manière la plus sévère les principes de justice, la crimina- 
litéxeniorgmeméent a oscillé entre 0,8 au début et 3 % à la fin 
de la guerre, et par conséquent est restée au dessous de la 


normale, 


Q.- Par ordre d'Hitler du 13 Mai 1941 (le document a été 


ey ae 





= 11 


6 Août 1946. 1618-2725 4« 
présenté ici), on a exprimé une interdiction de poursuivre de 
telles actions punissables. N'est-ce pas en contradiction 
avec tos déclarations au sujet des poursuites et des verdicts? 
R.- Non, ce n'est pas ang contradiction parce que cet 
ordre d'Hitler, s'il est vrai qu'il supprime l'obligation de 
poursuivre pénalement, donne au chef suprême de la justice la 
possibilité de juger sur la poursuite pénale. Je ne connais 
pas moi-même pratiquement de cas semblables, 
LE PRESIDENT, — Quel est l'ordre d'Hitler auquel vous 


vous rapporter ? Quel est le numéro du document ? 


ne 
DR. PEICKMMNN.- Ialbemwreusement je/k'ai pas pour l'ins- 


tant ici et je ne peux pas vous donner le numéro, mais il 
s'agit ici de l'ordre qui a été donné avant le début de la 
campagne de Russie, dans lequel il est dit qu'il faut interve- 

$ cag په‎ da 
troupe commettrait des actes. 

Demain, si cela m'est permis, je donnerai le numéro, 

J'ai encore une question et ensuite je pourrai conclure 
au sujet de cet ensemble de questions. 

Colonel SMIRNOV.- M. le Président, je crois mmm pouvoir 
aider le Dr. Pelckmenn et dire de quoi il s'agit. Il s'agit ici 
d'une ordonnance de Keitel, URSS 16. Je crois que c'est le 
document auquel se rapporte la défense, 

LE PRESIDENT.- Vous dites que vous n'avez qu'une question 
à poser, Dr. Pelckmann ? 

DR. PEICKMANN, - Je n'ai plus qu'une question et um 
chapitre sera terminé. Je demande à pouvoir commencer demain 
matin un nouveau chapitre, 

L'accusation prétend, témoin, que ce que l'on appelle des 
cours martiales des SS de la police auraient tué, sous le 
manteau d'un droit, la population civile des territoires occu— 
pés. Que comprend-on sous la notion de "cours martiales des 


SS de la police" ? 


Re- Il n'a jamais existé de telles cours martiales des ss 
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de la police. Autant que je sache par mon expérience il y a eu 
en Pologne des cours martiales de la police de sécurité. J'ai 
appris maintenant qu'il y a eu aussi de telles cours martiales 
dans d'autres pays occupés. C'étaient des cours martiales de 8 
police de sécurité, donc une affaire purement policière qui 
n'avait rien à voir avec les tribunaux des SS et de la police. 

Q.- Je vous remercie, 

LE PRESIDENT.- Maintenant voulez-vous nous dire quels 
sont les sujets sur lesquels vous allez demain interroger le 
témoin ? 

DR. PELCKMANN.— (tkemk Le système des camps de contentra- 
tion et la juridiction des SS. 

LE PRESIDENT.- Mais vous avez déjà traité aujourd'hui le 
système juridique des SS. N'est-ce pas terminé ? Vous nous 
avez dit que les juges des SS étaient indépendants, Cela 
appartient donc au système juridique, n'est-ce pas ? 

DR. PEICKMANN.— IL s'agit de cette question spéciale au 
sujet de la juridiction et dans le système des camps de con- 
centration, Mylord. 

LE PRESIDENT.- Quelles questions voulez-vous donc poser 
demain et de quoi voulez-vous vous occuper ? 


Q.— Je voudrais m'occuper demain du système des camps de 


et 
concentration et de la juridiction des SSxxaxmaixgue de la po- 


lice, et des relations entre eux; 

LE PRESIDENT.- Vous venez de le dire déjà, mais quels sont 
les sujets dont vous voulez vous occuper encore ? 
Je vi@ne žexxignus d'écrire que vous voulez vous occuper des 
Camps de concentration et du système juridique dans les camps 
de concentration. De quoi encore voulez-vous vous occuper ? 

Q.- Rien d'autre, Mylord, 

LE PRESIDENT.- Je vous remercie, Le Tribunal désire,par 
mon intermédiaire, vous déclarer que vous avez parlé beaucoup 
trop longtemps et qu'il espère que vous vous exprimerez plus 


brièvement demain, 
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(La séance est levée et le tribunel s'ajourne jusqu'au 


Mercredi 7 Août 1946, à 10 hs 4, 





